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LETTRE-PREFACE 

du  T.  R.  P.  COLOMBAN-MARIE,  oi.m. 


Collegio  S.  Antonio, 

Rome,  17  févi^ier  1921. 
Au  Rév.  Père  Ephrem  Longyré,  o.  f.  m., 

Au  Collège  de  S.  Bonaventure, 

Qiiaracchi. 
Mon  bien  cher  Père, 

Vous  m'oMnoncez  une  bonne  nouvelle  en  m' appre- 
nant que  vous  allez  publier  l'histoire  du  Tiers-Ordre 
franciscain  au  Canada. 

Il  y  a  longtemps  qu'on, désire  une  histoire  du  Tiers- 
Ordre  dans  le  'monde  entier.  Il  serait  intéressant,  édi- 
fiant, encoîuageant  de  suivre  à  travers  les  siècles,  de- 
puis son  origine,  l'évolution  de  cet  Ordre  qui  a  été,  on 
peut  l'affirmer,  la  plus  grande  pensée  du  Séraphique 
Père  S.  François  et  qui  reste  son  oeuvre  la  plus  vaste 
et  la  plus  féconde.  Par  son  troisième  Ordre,  plus  en- 
core que  par  le  premier,  celui  des  Frères  Mineurs,  et  par 
le  second,  celui  des  Pauvres  Dames,  il  entendait  renou- 
veler l'Eglise  et  faire  revivre  dans  la  société  tout  en- 
tière l'esprit  de  l'Evangile. 
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Saint  Fraîiçois  a-t-îl  réussi  ?  dans  quelle  mesure 
son  but  a-t-il  été  atteint  ?  quel  a  été  le  développement 
de  cette  nouvelle  famille  ?  quelle  action  le  Tiers-Ordre 
a-t-il  exercée,  d'abord  sur  la  vie  de  ses  membres,  puis 
dans  l'Eglise  et  dans  la  société  ?  quelles  oeuvres  a-t-il 
créées  ou  entretenues  pour  réponÂre  aux  divers  besvins 
de  l'humanité,  au  cours  des  siècles  ?  Voilà  des  questions 
dont  on  arriverait  à  lire  la  réponse  dans  un  ouvrage  bien 
au  point,  écrit  suivant  les  règles  de  la  critique  historique. 

Cet  ouvrage  n'existe  pas.  On  connaît,  il  est  vrai, 
d'une  mxinière  générale,  l'influence  du  Tiers-Ordre  dès 
ses  débuts;  celle-ci  nous  est  attestée  par  des  documents 
souvents  cités  dont  on  ne  peut  récuser  le  témoignage. 
Nous  la  constatons  surtout,  dans  la  suite,  par  le  grand 
nombre  de  Saints  que  le  Tiers-Ordre  a  formés  et  qui 
sont  la  meilleure  preuve  de  l'efficacité  de  sa  Règle.  Nous 
connaissons  de  plus  bon  nombre  de  personnages  aussi 
illustres  par  leur  rang  que  par  leurs  vertus  qui  se  sont 
fait  gloire  d'appartenir  au  Tiers-Ordre  de  S.  François. 

On  désirerait  davantage,  on  voudrait  un  tableau  plus 
complet  de  la  vie  et  de  l'action  du  Tiers-Ordre  comme 
tel.  On  ne  l'aura,  que  si,  au  préalable,  beaucoup  d'his- 
toriens écrivent  des  monographies,  comme  celle  dont 
vous  m'ayinoncez  la  préparation  :  Le  Tiers-Ordre  au  Ca- 
nada. 

Que  le  Tiers-Ordre  ait  existé  en  ce  pays,  dès  les 
débuts  de  la  colonie,  au  XVIIe  siècle,  c'est  ce  que  tou^ 
ne  savent  jms,  mais  tous  seront  heureux  de  l'appi'endre. 
Actuellement,  cette  institution  franciscaine  y  est  très 
florissante;  le  Canada  est  un  des  pays  au  monde  où  le 
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nombre,  l'excellence,  la  conditio7i  sociale  des  Tertiaires 
sont  les  plus  remarquables.  Evêques,  prêtres,  fidèles  se 
pressent  en  rangs  sensés  sous  la  bannière  de  S,  François. 

A  quoi  faut-il  attribuer  ce  prodigieux  développe- 
ment ?  quels  en  furent  les  auteurs  et  les  instruments  ? 
quelle  influence  cette  diffusion  du  Tiers-Ordre  a-t-elle 
exercée  et  exerce-t-elle  encore  sur  la  situation  religie^ise 
et  sociale  du  pays  ?  Voilà  des  choses  utiles  et  intéres- 
santes à  savoir.  Vous  allez  certainement,  cher  Révérend 
Père,  nous  dire  tout  cela  dans  votre  ouvi^age.  Vous  nous 
le  direz  avec  la  sûreté  de  méthode  qui  a  rendu  vos  con- 
frères de  Quaracchi  célèbres  dans  le  monde  savant. 

Les  profanes  qui  vous  liront  seront  sans  doute  sur- 
pris de  trouver  sous  votre  plume  tant  de  choses  incon- 
nues et  même  ùisoupçonnées.  Les  Tertiaires  s'y  réjoui- 
ront de  leur  passé  glorieux  et  fécond.  Y  trouveront-ils 
quelques  leçons  pour  le  présent  et  pour  l'avenir  ?  Il  est 
probable  que  oui.  Tels  que  je  les  connais,  ils  auront  à 
coeur  de  tirer  les  conclusions  de  leur  histoire  en  pre- 
nant des  résolutions  pour  l'avenir.  L'occasion  ne  sau- 
rait être  plus  belle  après  une  Encyclique  du  Saint-Père, 
d'une  si  haute  portée  morale,  d'une  opportunité  si  évi- 
dente pour  les  temps  présents  et  d'une  netteté  si  remar- 
quable quant  à  sa  mise  en  pratique. 

Enfin,  j'en  suis  sûr,  votre  histoire  du  Tiers-Ordre 
au  Canada  sera  une  confirmation  de  ce  que  daigne 
écrire  le  Souverain  Pontife,  Tertiaire  lui-même  et  pé- 
nétré d'une  si  profonde  admiration  pour  le  Père  Séra- 
phique.  On  y  puisera  l'assurance  que  la  voix  du  Pape 
sera  écoutée  sur  les  rives  du  St-Laurent,  où  pasteurs 
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et  fidèles  professent  un  dévouement  inaltérable  'pour  le 
Saint-Siège  et  une  filiale  soumission  à  toutes  ses  direc- 
tions. 

Je  souhaite,  cher  Père,  que  votre  travail  une  fois 
lyuolié  ait  une  grande  diffusion  au  Canada,  et  réalise  de 
la  sorte  les  espérances  que  nous  sommes  en  droit  d'en 
concevoir. 

Bien  affectueusement  vôtre  in  X  et  M.  I., 

Fr,  COLOMB  AN -M.  DREYER,  o.  f.  m 


AVERTlSSBMEiNT 


L'acceptation  —  à  la  onzième  heure  — ■  d'éditer  cet 
ouvrage  et  de  lui  servir  comme  de  parrain  me  confère 
le  privilège  de  féliciter  —  et  je  le  fais  de  tout  coeur  —  le 
R.  Père  Ephrem  pour  son  louable  travail.  Cela  m'im- 
pose en  plus  le  devoir  d'avertir  le  lecteur  que,  dans  la 
pensée  de  leur  auteur,  et  malgré  un  certain  nombre  de 
corrections,  de  mises  au  point,  de  suppressions  et  sur- 
tout d'additions  hâtivement  faites  par  l'éditeur,  ces  pages 
ne  sont  qu'une  esquisse  de  l'histoire  du  Tiers-Ordre  de 
la  Pénitence  au  Canada.  Le  chapitre  liminaire  de 
l'histoire  pour  ainsi  dire  préhistorique  de  la  mi- 
lice franciscaine  dans  la  Neuvelle-France  est  original. 
Il  y  a  là  des  aperçus  et  des  renseignem.ents  nou- 
veaux pour  les  lecteurs  canadiens,  et  très  intéressants. 
Pour  le  reste  l'auteur  a  eu  pour  instruments  de  tra- 
vail à  peu  près  uniquement  des  sources  imprimées  et 
connues.  Il  le  sait  et  s'en  excuse,  et  les  faiblesses  de 
son  livre  en  sont  dès  lors  et  à  l'avance  excusées.  Aussi 
bien  le  lecteur  lui-même  ne  voudra  apercevoir  que  pour 
les  excuser  les  lacunes  d'un  récit  qui  lui  permet  pour 
la  première  fois  de  parcourir  l'ensemble  de  l'histoire  du 
Tiers-Ordre  au  Canada,  et  il  songera  bien  davantage  à 
remercier  l'auteur  courageux  qui  lui  procure  ce  plaisir. 

C'est  qu'il  a  fallu  à  l'auteur  un  courage  certain  —  le 
courage  de  la  jeunesse  —  pour  faire  oeuvre  de  pionnier 
dans  ce  dom^aine,  aidé  principalement  d'un  genre  de  do- 
cumentation tenu  sans  doute  pour  peu  orthodoxe  à 
Quaracchi  ! 

Pour  que  le  Père  Ephrem  nous  donne  l'ouvrage  par- 
fait sur  l'histoire  du  Tiers-Ordre  au  Canada,  mainte- 
nant qu'il  nous  a  mis  l'eau  à  la  bouche  avec  cette  Esquisse, 
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il  ne  lui  faudra  que  deux  choses:  (^)  qu'il  se  documente 
aux  sources  vivantes  comme  aux  sources  manuscrites,  et 
qu'il  habite  quelque  temps  le  Canada  pour  mettre  son 
esprit  au  diapason  de  la  vie  canadienne,  et  ses  connais- 
sances de  l'histoire  locale  plus  à  jour.  Cela  fera  le  cadre 
nécessaire  à  l'histoire  du  Tiers-Ordre  au  pays  et  la  mê- 
lera à  la  vie  nationale,  sociale  et  religieuse.  Alors  pour- 
ront être  brossés  de  beaux  tableaux  d'ensemble,  mis  en 
valeur  et  au  plan  qui  convient  des  faits  nombreux  et 
des  faits  nouveaux.  Alors,  après  des  enquêtes  loyales 
et  sérieuses,  pourra  s'écrire  par  exemple  ce  chapitre 
essentiel  en  la  matière,  qui  manque  à  une  simple 
esquisse,  sur  l'apport  de  sainteté  fourni  au  Tiers- 
Ordre  par  la  vertu  de  ses  associés  préalable  à  leur 
entrée,  et  la  réaction  sanctificatrice  du  Tiers-Ordre 
sur  ses  membres.  Alors  surtout  l'histoire  du  Tiers-Ordre 
au  Canada  pourra  être  autre  chose  qu'un  assemblage  de 
faits  divers  et  sans  proportion  dans  l'ensemble,  im- 
posés à  l'auteur  par  les  renseignements  d'occasion  et 
souvent  de  façade  d'un  article  de  revue  ou  d'une  notice 
incomplète.  Alors  aussi. . .  Mais  je  n'ai  pas  à  ébaucher 
ici  cette  histoire.  Le  Père  Ephrem  est  parfaitement 
qualifié  pour  tracer  cette  ébauche  et  —  plus  tard  —  pour 
la  réaliser.  Les  lecteurs  de  son  Esquisse,  mis  en  ha- 
leine, l'attendent  de  lui,  et,  tout  comme  l'humble  éditeur, 
lui  envoient,  avec  leurs  chaleureuses  félicitations,  l'ex- 
pression de  leurs  désirs  de  lui  voir  leur  donner  un  jour 
l'Histoire  du  Tiers-Ordre  au  Canada. 

P.  HUGOLIN,  0.  f.  m. 

(1)  Il  lui  faudra  en  outre  acquérir  l'habitude  d'une  écriture 
uniforme  et  orthodoxe  dans  l'emploi  des  capitales,  comme  auBsi 
dans  ses  méthodes  de  références,  les  citations  des  titres,  etc. 
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PREMIERE  PÉRIODE 
DEUX  SIECLES  D'HISTOIRE  ET  D'INFLUENCE 


CHAPITRE  I 

LE  TIERS-ORDRE   ET  LES  ORIGINES 

CANADIENNES. 

SOMMAIRE:    I.  Premières   influences.     II.   M.   Olier.     III.   L'Ermi- 
tage de  Caën  et  le  clergé  canadien-français. 

Le  Troisième  Ordre  cle  saint  François  régulier  et 
séculier  occupe  une  place  considérable  dans  l'histoire 
des  origines  canadiennes-françaises.  Plusieurs,  en  effet, 
des  personnages,  reines,  fonctionnaires  ou  prêtres,  qui 
consacrèrent  leurs  ressources  et  leur  activité  à  fonder  une 
nation  catholique  en  Amérique,  appartiennent  à  l'Ordre 
de  la  Pénitence,  ou  du  moins  ne  sont  pas  sans  quelques 
relations  immédiates  avec  l'institution  franciscaine. 
Cette  page  de  nos  annales  mérite  d'être  rappelée  briève- 
ment: elle  complétera  le  tableau  de  l'action  des  Frères 
Mineurs  au  Canada,  en  montrant  comment  l'Ordre  séra- 
phique  contribua,  non  seulement  par  ses  missionnaires, 
les  Récollets,  mais  encore  par  la  grande  association 
qu'il  dirige,  à  l'établissement  de  la  foi  sur  les  bords  du 
Saint-Laurent. 

Au  XVIIe  siècle,  à  l'époque  même  où  le  Canada 
s'organise  définitivement  sous  le  double  aspect  civil  et 
religieux,  deux  reines,  Anne  d'Autriche  et  Marie  Thé- 
Thérèse,  occupent  le  trône  de  France,  jadis  honoré  par 
saint  Louis  et  Blanche  de  Castille.  Par  suite  de  leur 
haute  position  sociale,  elles  intervenaient  fréquemment 
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dans  les  affaires  ecclésiastiques  du  Canada.  L'histoire 
a  raconté,  depuis  longtemps,  l'influence  qu'elles  ont 
exercée  dans  les  conseils  souverains,  l'appui  royal  que 
ces  princesses  ont  donné  aux  missionnaires,  Récoîlets 
et  Jésuites,  au  premier  évêque  de  Québec,  Mgr  de  Laval, 
et  à  toutes  les  institutions  d'éducation  et  de  charité  que 
de  ferventes  communautés  religieuses  créèrent  sous  leur 
règne  dans  notre  patrie  naissante.  Or,  l'une  et  l'autre 
sont  tertiaires  et  s'en  font  gloire. (^)  Anne  d'Autriche, 
immortalisée  par  le  génie  et  l'éloquence  de  Bossuet,  en- 
tretient même  des  relations  étroites  avec  les  Rcoollets. 
Ainsi,  en  1623,  elle  donne  en  faveur  de  leurs  missions  de 
Tadoussac,  des  Trois-Rivières  et  du  lac  Huron,  une  cha- 
pelle complète  avec  calice  d'argent  doré.(-)  Les  Récol- 
lets lui  sont  reconnaissants  de  la  haute  protection  qu'elle 
leur  a  accordée,  et,  à  sa  mort,  le  P.  Pascal  Rapisne  pro- 
nonce son  oraison  funèbre,  au  couvent  d'Orléans,  en  pré- 
sence de  la  cour  royale.  (^)  Marie  Thérèse  d'Autriche, 
épouse  de  Louis  XIV,  appartient  également  au  Troisième 
Ordre.  Après  sa  profession,  le  18  octobre  1661,  elle  est 
élue  supérieure  de  la  fraternité  établie  du  couvent  des 
Récollets  de  Paris.  Sa  fidélité  à  la  règle  est  exemplaire, 
et  le  P.  Hyacinthe  Lefebvre,  provincial  des  Récollets, 
nous  apprend  avec  quelle  piété  elle  prenait  part  aux  réu- 
nions   mensuelles   et   aux   processions    du    Saint-Sacre- 


(1)  R.   p.   Patrem.     Tableau   synoptique   de   l'histoire   de   tout 
YOrdre  séra2)hique,  Paris,  1879,  P.  73. 

(2)  R.  P.  Odoric-]\I.  Jouve.    Les  Franciscains  et  le  Canada,  1915. 
P.  206. 

(3)  Etudes  franciscaines,  Paris,  1900.     Vol.  III,  214. 
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ment,  (^)  qui  les  terminaient.  Son  dévouement  à  l'Ordre 
franciscain  fut  tel  qu'à  sa  mort,  en  1683,  les  Frères  Mi- 
neurs, en  vertu  d'un  décret  spécial,  firent  célébrer  pour 
elle  les  mêmes  suffrages  que  pour  le  Ministre  général.  {^) 
Ce  fut  ainsi  que,  en  vertu  même  du  prestige  dont  il  jouis- 
sait à  la  cour  de  Louis  XIV,  le  Troisième  Ordre 
exerça  une  première  et  lointaine  action  sur  les  desti- 
nées du  Canada.  Avec  le  nom  et  l'oeuvre  du  Vénérable 
M.  Olier,  l'institution  franciscaine  apparaît  plus  intime- 
ment liée  avec  l'histoire  des  origines  canadiennes.  L'il- 
lustre serviteur  de  Dieu,  qui  devait  inspirer,  de  concert 
avec  M.  de  la  Dauversière,  la  formation  de  la  "Compa- 
gnie de  Montréal",  et  présider,  pour  ainsi  dire,  à  la  fon- 
dation de  Ville-Marie,  appartient  en  effet  au  Troisième 
Ordre  de  saint  François.  Nous  en  avons  pour  preuve 
le  témoignage  d'un  contemporain,  le  P.  Claude  Frassen. 
Voici  ce  que  cet  éminent  théologien  écrit,  à  ce  sujet,  dans 
son  opuscule  sur  "La  Règle  du  Tiers-Ordre  de  la  Péni- 
tence", édité  à  Paris  en  1676:  "Je  me  sens  touché  d'une 
manière  si  charmante  de  l'éclat  des  vertus  extraordi- 
naires et  de  la  vie  si  sainte  de  feu  M.  Olier,  que  je  croi- 
rais faire  injure  au  Tiers-Ordre  si  je  ne  disais  ici  qu'il 
en  a  été  un  des  plus  beaux  ornements  et  des  plus  zélés 
promoteurs  durant  sa  vie.  On  sait  comme  l'amour  de 
la  croix  qui  animait  son  coeur,  le  porta  à  embrasser  ce 
saint  Ordre  avec  une  piété  si  édifiante,  que  ceux  qui  en 
furent  les  témoins  devinrent  les  imitateurs  de  son  action. 

(1)  R.  p.  Patrem.  1.  r.  P.  Norbert,  o.  f.  m.  "La  Ligue  catholique 
par  excellence  ou  le  Tiers-Ordre  de  S.  François",  Vanves. 

(2)  R.  P.  Patrem,  l.  c.  T.  R.  P.  Colomban  Dreyer,  o.  f.  m.    Re- 
vue du  Tiers-Ordre,  1915,  p.  287.  (Discours  prononcé  le  18  nov.  1907.) 
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On  voit  encore  dans  la  fameuse  paroisse  de  Saint-Sul- 
pice,  aussi  bien  que  dans  ce  célèbre  séminaire  qu'il  a 
autrefois  gouverné  avec  un  zèle  vraiment  apostolique, 
les  fruits  de  cette  divine  semence  qu'il  avait  jetée  dans 
le  coeur  de  ces  vertueux  ecclésiastiques  lorsqu'il  leur 
inspirait  de  devenir  les  chers  enfants  de  saint  François, 
en  devenant  comme  lui  les  frères  de  la  pénitence."  Le 
Tertiarat  du  Vén.  M.  Olier  étant  ainsi  un  fait  hors  de 
doute,  il  est  facile  de  voir,  par  l'histoire  mêm^e  de  Ville- 
Marie,  ce  que  la  Nouvelle-France  doit  à  la  grande  insti- 
tution de  François  d'Assise. 

Non  moins  profonde  et  non  moins  immédiate  fut 
l'influence  de  l'Institution  séraphique  et  d'une  de  ses 
créations  les  plus  originales,  sur  le  clergé  qui  organisa 
hiérarchiquement  l'Eglise  canadienne.  Il  faudrait,  pour 
mettre  ce  fait  en  pleine  lumière,  refaire  l'histoire  de 
l'ermitage  de  Caën,  et  raconter  la  vie  de  ces  grands 
mystiques  normands,  Jean  de  Bernières  et  le  Père  Chry- 
sostome,  du  Tiers-Ordre  régulier.  Après  le  récent  ou- 
vrage de  M.  Maurice  Souriau,  on  ne  peut  plus  hésiter  à 
reconnaître  que  le  célèbre  ermitage  de  Normandie,  tout 
en  subissant  les  grands  courants  de  la  spiritualité  fran- 
çaise du  XVIIe  siècle,  est,  avant  tout,  un  cénacle  fran- 
ciscain. (^) 

Le  Fondateur,  M.  Jean  de  Bernières,  est  un  ter- 
Ci)  Maurice  Souriau,  La  Covipagnie  du  Saint  Sacrement  de 
l'autel  de  Caen:  Deu^  mystiques  norviands  au  XVIIIe  siècle,  M. 
de  Renty  et  Jean  de  Bernières.  Paris,  1913.  Librairie  Perrin. — 
Dans  ce' très  beau  livre  peut-être  M.  Souriau  a-t-il  été  trop  sé- 
vère à  l'égard  de  certaines  doctrines  de  Jean  de  Bernières.  Cfr.  ib. 
p.  260-274.  Ce  qu'il  critique  se  retrouve  parfois  sous  la  plume  des 
représentants  les  plus  autorisés  de  la  théologie  ascétique  et  mys- 
tique. 


LE  TIEES-ORDRE   AU   CANADA  19 

tiaire  de  saint  François.  (^)  Son  esprit  porte  fortement 
l'empreinte  de  l'âme  franciscaine.  Il  a  pour  la  pauvreté 
séraphique  des  élans  qui  rappellent  ceux  du  Séraphin 
d'Assise.  On  le  voit  en  1647,  pendant  une  retraite  de 
dix  jours,  faire  oraison  sur  la  Pauvreté  de  Notre-Sei- 
gneur,  (-)  Il  progresse  tellement  dans  la  pratique  c'u 
détacîiement,  qu'au  jugement  de  son  historien  **I1  semble 
bien  avoir  réalisé  complètement  la  doctrine  du  Pove- 
rello".  (^)  C'est  aussi  "un  reflet  de  la  grâce  francis- 
caine" qui  apparaît  dans  sa  piété  profonde  à  l'Imma- 
culée Conception  {*)  et  à  Jésus-Enfant  (^).  Non  seule- 
ment sa  vie  intérieure,  mais  aussi  son  enseignement  re- 
flètent la  spiritualité  séraphique;  l'imitation  de  Jésus- 
Crucifié  y  tient  une  telle  place  que  M.  de  Bernières  lui 
consacre  une  très  grande  partie  de  son  beau  livre  Le 
chrétien  intérieur.    {^)    En  définitive,   le  fondateur   de 

(1)  M.  Souriau  ne  le  croit  pas.  "L'abbé  Guiot,  dans  son 
"Moreri  des  Normands", — manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Caën— , 
dit,  sans  doute,  que  J.  de  Bernières  était  du  Tiers-Ordre,  mais 
était-ce  du  Tiers-Ordre  franciscain?"  Ibid.  p.  115,  note  2.  A  notre 
avis,  ainsi  qu'au  sentiment  de  plusieurs  érudits  que  nous  avons 
consultés,  ce  doute  n'est  pas  fondé.  Dans  les  documents,  en  effet, 
l'institution  séraphique  est  habituellement  désignée  ainsi,  sans 
spécification  ultérieure.  De  plus,  les  rapports  de  M.  de  Bernières 
avec  le  P.  Chrysostome,  le  caractère  nettement  franciscain  des 
enseignements  du  fondateur  de  l'Ermitage  établissent  jusqu'à  l'é- 
vidence de  quelle  fraternité  il  s'agit.  Il  ne  faut  pas  oublier  aussi, 
qu'un  des  moyens  d'action  employé  par  les  Pénitents  de  Saint-Lo, 
auxquels  appartenait  le  P.  Chrysostome,  était  la  récepcion  des 
laïques  dans  le  Tiers-Ordre.  Cfr.  M.  Gaétan  Guillot,  "Le  couvent 
des  Pénitents  de  St-Lo",  dans  les  "Etudes  Franciscaines",  juin 
1914,  p.  61G.  A  noter,  enfin,  que  M.  de  Bernières  entra  dans  une 
pieuse  association  fondée  par  le  P.  Chrysostome.  M.  Souriau, 
ihid.,  p.  137-138. 

(2)  M.  Souriau,  ioid..  p.  113-116. 

(3)  IMd.,  p.  115. 

(4)  IMd.,  p.  173. 

(5)  lUd.,  p.  279. 

(6)  Ihid..  251,  271. 
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la  "Compagnie  du  Saint-Sacrement"  à  Caën,  est  une  de 
ces  âmes  méditatives  et  austères,  telles  que  les  façonnè- 
rent, dans  les  cloîtres  comme  dans  le  siècle,  ces  grands 
mouvements  de  sanctification  et  d'idéal  franciscain  que 
furent  les  réformes  des  Alcantarins  en  Espagne  et  des 
Récolietfl  en  France. 

A  côté  du  "saint  laïque",  voici  maintenant  le  direc- 
teur spirituel  de  M.  Jean  de  Bernières  et  de  la  pieuse 
association,  le  P.  Chrysostome  de  Saint-Lo.  "C'est, 
écrit  M.  Souriau,  un  religieux  du  Tiers-Ordre,  homme 
intérieur,  contemplatif,  poussant  très  loin  l'ascétisme. 
Ses  mortifications  sont  incessantes,  inexorables."  (^) 
Personnalité  importante  dans  le  mouvement  religieux  du 
XVIIième  siècle,  il  fait  bon  accueil  au  Vénérable  Jean 
Eudes,  et  entretient  des  rapports  avec  saint  Vincent  de 
Paul.  Il  dirige  les  Ursulines  de  Caen  et  à  peu  près 
toutes  les  âmes  d'élite  que  l'on  trouve  en  Normandie  à 
cette  époque.(-)  Son  rôle  à  l'ermitage  est  considérable. 
C'est  lui  qui  en  approuve  la  fondation  ;  il  "dresse  lui-même 
le  plan  de  la  miaison,  indique  le  nombre  et  la  grandeur 
des  chambres,  et  conseille  à  Jean  de  Bernières  de  fiàre 
bâtir  cet  ermitage  à  l'entrée  du  couvent  des  Ursu- 
lines." (^)  Il  est  aussi  le  père  spirituel  de  l'Ermitage. 
A  ce  titre,  ajoute  son  dernier  historien,  "on  ne  sau- 
rait exagérer  l'influence  du  directeur  sur  le  dirigé.  Telle 
pratique  qui  semble  simplement  chez  M.  de  Bernières  le 
fait  d'un  chrétien  et  qui  pourrait  fort  bien  être  imaginé 
par   n'importe   quel   dévot,   par   exemple   l'habitude   des 

(1)  IMd.,  chapitre  V.  "Le  Père  Jean  Chrysostome",  p.  131-140. 

(2)  IMd.,  p.  160,  189. 

(3)  Ibid.,  p.  200. 
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voyages  de  piété  est,  chez  lui,  l'effet  des  conseils  du 
Père  Chrysostome."  (^)  Aussi  la  mort  de  ce  grand  as- 
cète, le  26  mars  1646,  fut-elle  pour  M.  de  Bemières  et 
ses  confrères  une  perte  irréparable.  On  ne  s'en  con- 
sola qu'en  gardant  précieusement  l'esprit  du  prêtre  ter- 
tiaire, et  en  suivant  sa  direction  spirituelle,  soit  à  l'er- 
mitage, soit  chez  les  Ursulines  de  Caen.  Un  demi-siècle 
après,  on  conservait  encore  la  mémoire  du  directeur  spi- 
rituel de  M.  de  Bernières,  et  en  1702,  M.  Boudon,  le 
saint  archidiacre  d'Evreux,  l'un  des  anciens  membres 
de  l'association,  après  avoir  communié  en  viatique,  trou- 
vait encore  la  force  d'envoyer  à  un  de  ses  amis  un  billet 
^*le  jour  de  la  précieuse  mort  du  saint  homme,  le  Père 
Chrysostome."  (/') 

Ce  fut  précisément  à  Caen,  dans  cet  ermitage,  une 
des  créations  les  plus  originales  du  Troisième  Ordre 
franciscain,  que  se  formèrent  ces  prêtres  vénérés  qui 
sont  l'honneur  du  clergé  canadien-français  au  XVIIe 
siècle:  Mgr  de  Laval,  Ange  de  Maizerets,  (^)  M.  Du- 
douyt,  (^)  l'abbé  Morel  (^)  et  le  neveu  du  fondateur,  M. 
de  Bernières.  {^')  Ils  sont,  avec  M.  Boudon,  la  gloire  de 
la  précieuse  confrérie,  et  tout  particulièrement,  le  pre- 
mier évêque  de  Québec,  Mgr  de  Laval.  (')  Le  serviteur 

(1)  IMd.,  p.  136. 

(2)  IMd.,  p.  138-141. 

(3)  IMd.,  chapitre  III.  "Les  confrères  de  l'Ermitage",  p.  216- 
218. 

"  (4)     P.    229-231. 

(5)      P.   240. 

(8)      P.  218. 

(7)  IMd.,  chap.  VIII,  365-383,  et  "Conclusion",  p.  383-389.  Il 
est  intéressant  de  remarquer  que  Mgr  de  Laval  fut  aussi  membre 
de  la  "Société  de  la  sainte  abjection."  fondée  par  le  P.  Chrysos- 
tome, iMd.,  p.  367. 
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de  Dieu  est  à  l'ermitage  de  1655  à  1659,  sous  la  direc- 
tion spirituelle  de  M.  de  Bernières.  Même  après  son 
sacre,  il  reste  toujours  le  disciple  du  "saint  laïque  de 
Caen",  et  ce  dernier  lui  prodigue,  par  instant  du  moins, 
presque  sur  un  ton  d'autorité,  les  conseils  qui  feront  de 
lui  un  évêque  de  la  primitive  église.  A  Québec,  Mgr  de 
Laval  continue  les  habitudes  prises  à  la  cellule  de  l'er- 
mitage :  il  imite,  de  très  près,  dans  les  oeuvres  qu'il  crée, 
l'organisation  de  la  "Compagnie  du  Saint  Sacrement". 
"En  réalité,  écrit  M.  Souriau,  il  a  transporté  l'ermitage 
sur  les  bords  du  Saint-Laurent.  A  Caen,  la  maison-mère 
est  peu  à  peu  désertée  ;  à  Québec,  le  séminaire  reste  plein 
de  mouvement,  de  piété,  de  vie,  et  de  la  vie  propre  de 
l'ermitage,  car  c'est  M.  de  Bernières  lui-même  qui  a 
donné  le  règlement." (^)  Aussi  le  Vénérable  évêque  de 
Québec  voulut-il  que  le  décès  de  son  illustre  ami  fût  un 
deuil  pour  l'Eglise  du  Canada;  il  fit  chanter  un  service 
pour  le  repos  de  son  âme  dans  toutes  les  églises  de  son 
diocèse. 

Voilà,  en  résumé,  la  part  spéciale  d'influence  du 
Troisième  Ordre  franciscain  dans  l'histoire  des  origines 
canadiennes-françaises.  Par  une  de  ses  fondations  qui 
appartiennent  à  l'épopée  du  sentiment  religieux  en 
France  au  XVIIe  siècle  et  que  l'on  a  appelée  un  "Port- 
Royal  catholique",  "une  des  plus  grandes  écoles  de  sain- 
teté qui  fussent  alors", {-)  il  a  largement  contribué  à 
donner  à  l'Eglise  du  Canada  l'admirable  clergé  qui  fut 
l'honneur  de  nos  premiers  siècles  de  vie  nationale  et  fit 

(1)  Ibid.,  p.  376. 

(2)  Ibid.,  p.  388. 
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resplendir  sur  les  bords  du  Saint-Laurent  l'éclat  des 
grandes  vertus  sacerdotales  que  l'on  vénérait  alors  en 
France  chez  M.  Olier  et  saint  Vincent  de  Paul.  (^)  A 
ce  titre  seul,  il  a  mérité  beaucoup  de  l'Eglise  et  do  la 
Patrie  canadiennes,  et  l'histoire  ne  saurait  oublier  cette 
action  franciscaine  dans  le  récit  de  ce  que  M.  Souriau 
a  justement  appelé  "la  colonisation  religieuse  du  Ca- 
nada". 


(1)  Pour  compléter  ce  tableau  sommaire,  il  faut  remarquer 
aussi  que  les  Ursulines,  —  les  premières  Religieuses  du  Canada  — 
ont  également  plus  d'un  rapport  avec  le  Tiers-Ordre  de  S.  Fran- 
çois. Leur  fondatrice,  la  B.  Angèle  de  Merici,  est  Tertiaire  et 
son  corps  est  enseveli  à  Brescia,  dans  le  grand  habit  de  bure. 
Cfr.  Wadding,  Annales,  an.  1537,  n.  XI,  Vol.  XVI,  425;  Acta  Ord. 
Minor.  1912,  p.  207.  Vers  1537.  le  Vénérable  François  de  Gonzague, 
ministre  général  des  Frères  Mineurs  et  évêque  de  Mantoue.  pres- 
vrivit  à  la  communauté  de  sa  ville  épiscopale  la  règle  francis- 
caine et  des  statuts  particuliers.  Cfr.  "Vita  di  F.  Gonzaga,  vescovo 
di  Mantua",  par  le  P.  Hyppolite  Donesmundi,  o.  f.  m.,  Venise  1625, 
livre  IV,  eh.  XVI,  331-332.  Récemment,  le  30  juin  1911,  le  mi- 
nistre général  des  Frères  Mineurs  a  donné  à  une  fraction  de  l'Ins- 
titut des  lettres  d'affiliation;  Cfr  R.  1912,  313-317;  plusieurs  commu- 
nautés ont  aussi  demandé  et  obtenu  leur  aggrégation  au  Tiers-Ordre 
régulier.  Cfr.  Acta  Ordinis  Minorum,  1911,  p.  310;  1912,  p.  254;  1913, 
p.  13.  Au  Canada,  des  relations  les  plus  étroites  ont  toujours 
existé  entre  l'Ordre  franciscain  et  les  Religieuses  Ursulines  des 
Trois-Rivières.  Cfr.  le  discours  du  T.  R.  P.  Colomban  Dreyer,  o. 
f.  m.,  dans  la  "Revue  du  Tiers-Ordre",  1907,  p.  286-287.  On  a 
même  affirmé  que  la  Vén.  Marie  de  l'Incarnation  avait  appartenu 
au  Tiers-Ordre,  mais  le  fait  manque  d'attestation.  On  croit,  à 
plus  juste  titre,  que  Mme  de  la  Peltrie,  leur  insigne  bienfaitrice, 
était  Tertiaire.  Cfr.  le  discours  du  T.  R.  P.  Colomban  Dreyer,  dans 
la  Revue  du  Tiers-Ordre,  juin  1915,  287.  Elle  eut  certainement 
des  relations  avec  le  P.  Chrysostome.  Cfr.  M.  Souriau,  ibicl,  p.  100- 
110. 


CHAPITRE  II 

LES  RECOLLETS  ET  LE  TROISIEME  ORDRE. 

SOMMAIRE:  I  Les  fraternités  de  Québec.  II.  L'action  de  Mgr  de 
Saint-Valier  et  de  M.  de  la  Colombière.  III.  Le  Tiers-Ordre 
à  Ville-Marie  et  dans  le  reste  de  la  Nouvelle-France.  IX.  Or- 
ganisation des  premières  fraternités  canadiennes.  V.  Influence 
religieuse.     Une  fleur  de  sainteté. 

L'établissement  du  Tiers-Ordre  sur  les  bords  du 
Saint-Laurent  remonte  aux  premiers  temps  de  la  domi- 
nation française.  (^)  En  venant  sur  le  sol  canadien,  les 
Récollets  de  France  y  introduisirent  la  grande  Institution 
séraphique,  ainsi  que  la  dévotion  séculaire  des  Frères 
Mineurs  à  l'Immaculée  Conception.  C'est  du  moins  ce 
que  l'historien  des  premiers  missionnaires  du  Canada, 
le  P.  Chrétien  Leclercq,  laisse  entendre  clairement,  en 
parlant  d'un  "rétablissem.ent"  des  fraternités  en  1670. 
Malheureusement,  sur  ce  point  comme  sur  tant  d'autres 

(1)  Bibliographie.  "Vingt-cmq  années  de  vie  franciscaine  au 
Canada",  Montréal,  1915;  R.  P.  Odoric  M.  Jouve,  o.  f.  m.:  article 
"Third  Order  of  St.  Francis  in  Canada"  dans  la  "Catholic  Encyclo- 
pedia",  Vol.  XIV,  64-5-648;  Fr.  Bienvenu  d'Osimo,  du  T.  0.  "Notes  his- 
toriques sur  le  Tiers-Ordre  à  Québec",  2e  édition,  Québec  1907;  R  = 
"Revue  du  Tiers-Ordre  et  de  la  Terre-Sainte",  Montréal,  passim, 
1884-1921.  —  Nous  ne  saurions  rappeler  ici  tous  ceux  qui  nous 
ont  aidé  dans  la  documentation  des  pages  qui  vont  suivre;  qu'il 
nous  soit  cependant  permis  d'exprimer  publiquement  nos  profonds 
sentiments  de  reconnaissance  au  R.  P.  Paul-Eugène,  O.  F.  M., 
commissaire  actuel  du  Tiers-Ordre  au  Canada,  et  aux  Révérendes 
Mères  Supérieures  de  l'Hôtel-Dieu  de  Québec  et  du  Monastère 
des  Ursulines  des  Trois-Rivières.  C'est  grâce  à  leur  obligeance 
que  la  rédaction  de  ces  chapitres  a  été  possible,  et  que,  malgré  l'é- 
loignement,  la»  présente  brochure  peut  donner  quelques  renseigne- 
ments inédits  sur  l'histoire  du  troisième  Ordre,  au  temps  de  la 
domination  française. 
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de  l'histoire  franciscaine  au  Canada,  la  perte  des  docu- 
ments ne  permet  point  de  donner  jusqu'ici  le  moindre 
renseignement. 

L'histoire  connue  du  Tiers-Ordre  commence  après 
la  période  des  fondations,  à  l'heure  où  les  fils  de  Fran- 
çois d'Assise  revenaient  à  leur  premier  champ  de  labeur 
et  de  martyre,  d'oii  les  avaient  exclus  la  prise  de  Québec 
en  1629,  puis  des  agissements  intéressés.  Dès  leur  arri- 
vée à  Québec  sous  la  conduite  du  P.  Germain  Allard.  pro- 
vincial et  futur  évêque  de  Vence,  les  Récollets,  écrit  leur 
Tiers-Ordre  de  saint  François,  pour  l'édification  de  l'un 
et  l'autre  sexe,  qui  procurera  dans  la  suite  beaucoup  ds 
sujets  pleins  de  vertu  et  de  piété." (^)  En  agis- 
sant de  la  sorte,  les  apôtres  du  Canada  se  rendaient  aux 
désirs  et  aux  ordonnances  des  chapitres  généraux  ainsi 
qu'aux  prescriptions  de  leurs  constitutions. 

En  moins  de  huit  ans  la  ville  de  Québec  vit  se  for- 
mer une  fraternité  nombreuse.  En  1678,  on  décida  l'é- 
rection d'une  chapelle  du  Tiers-Ordre  dans  l'église  des 
Récollets  au  couvent  de  Notre-Dame  des  Anges.  Cette 
fondation  était  due  à  la  piété  et  à  la  charité  de  deux  ter- 
tiaires, Jean  Gibaut  et  Suzanne  Binet,  (-)  les  premiers 
dont  l'histoire  a  conservé  les  noms.  Par  un  acte  passé, 
au  Château  Saint-Louis,  le  18  juillet  1678,  en  présence  du 
comte  de  Frontenac,  "considérants  que  depuis  un  long 
temps   ils   ont  la   volonté   de   se   donner   entièrement   à 


(1)  Leclercq,  "Premier  établissement  de  la  Foi  dans  la  Xou- 
velle-France",  Vol.  Ile.  p.  95. 

(2)  Cfr.  Trudelle,  Notes  historiques  sur  le  Tiers-Ordre  à  Qué- 
bec, p.  4.  Suzanne  Binet  fut  inhumée  le  6  juin  1699  dans  l'église 
des  Récollets  de  la  Haute-Ville. 


xy 
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Dieu,  en  lui  offrant  leurs  personnes  et  leurs  biens,  pour 
être  employés  à  son  honneur  et  service,  et  qu'ils  ne  pou- 
vaient accomplir  leur  dessein  plus  avantageusement 
qu'en  se  donnant  à  une  maison  religieuse  pour  y  vivre 
et  mourir,  en  rendant  à  Dieu  et  à  la  communauté  tous 
les  services  dont  ils  seraient  capables  et  ayant  une  par- 
ticulière dévotion  à  leur  père  saint  François  dont  ils 
ont  professé  le  Tiers-Ordre",  ils  faisaient  cession  de  leurs 
biens  aux  Récollets,  et  sur  le  fruit  de  la  vente  prélevaient 
la  somme  de  quinze  cents  livres  "pour  être  employées 
à  la  bâtisse  d'une  chapelle  qui  sera  faite  et  construite 
joignante  et  attenante  l'église  des  dits  Révérends  Pères 
Récollets,  qui  sera  destinée  pour  les  assemblées  et  dé- 
votions des  Frères  et  Soeurs  du  Tiers-Ordre  et  dédiée 
à  saint  François,  saint  Elzéar  et  sainte  Delphine,  dans 
laquelle  les  dits  donateurs  auront  droit  de  sépulture  pour 
leurs  personnes  seulement,  comme  aussi  pour  tous  les 
frères  et  soeurs  du  Tiers-Ordre  qui  le  requerront."  (^) 
Le  notaire  royal  Romain  Becquet,  qui  dressait  l'acte, 
imita  également  la  générosité  des  fondateurs  et  sous- 
crivit aux  frais  de  construction  de  l'oratoire.  "Il  était 
du  Tiers-Ordre  des  Récollets,  dit  un  document  contem- 
porain, et  avait  contribué  à  la  bâtisse  de  la  chapelle  de 
cette  confrérie,  à  condition  qu'il  y  serait  enterré  et  l'a- 
vait demandé  par  son  testament,  et  l'Evêque  le  lui  avait 
promis.  Après  sa  mort,  l'Evêque  se  refusa  à  cette  der- 
nière volonté,  quoique  Frontenac,  exécuteur  testamen- 
taire de  Becquet,  lui  en  fit  de  fortes  instances." (-) 

(1)  M.  Trudeile,  l.  c,  p.  1-4,  reproduit  cet  acte. 

(2)  IMd.,  p.  10. 
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La  construction  de  la  chapelle  fut  commencée  sans 
retard.  A  la  même  date,  le  frère  Didace  Pelletier  qui, 
avec  Madame  d'Youville,  commence  la  série  des  servi- 
teurs et  des  servantes  de  Dieu  d'origine  canadienne,  se 
trouvait  au  couvent  de  Québec  (^)  où  il  avait  pris  Tha- 
bit  religieux  le  3  février  1679.  Ce  fut  pendant  son  no- 
viciat qu'on  acheva  la  construction  de  l'église  conven- 
tuelle et  la  décoration  du  choeur  et  de  la  sacristie.  Il 
est  donc  hautement  probable  que  l'humble  frère  convers, 
employé  maintes  fois  comm.e  charpentier  et  menuisier 
dans  les  diverses  fondations  franciscaines  de  l'époque, 
a  pris  part  à  ces  travaux.  Cette  chapelle,  insigne  re- 
lique d'un  passé  séraphique,  et  la  plus  ancienne  du  Ca- 
nada après  l'église  paroissiale  de  Charlesbourg,  existe 
encore  aujourd'hui,  bien  que  sa  destination  ait  été  chan- 
gée depuis  que  le  couvent  de  Notre-Dame  des  Anges, 
cédé  aux  Religieuses  Hospitalières  en  1692,  est  devenu 
l'Hôpital  Général  de  Québec.  Le  choeur  actuel  de  la  com- 
munauté correspond,  dans  son  ensemble,  à  l'emplace- 
ment de  l'antique  oratoire. 

Le  Troisième  Ordre  prit  une  rapide  extension  dans 
les  rangs  de  la  population  de  Québec,  grâce  à  l'activité 
de  plusieurs  Récollets  qui  s'employèrent  spécialement  à 
répandre  l'Institution  franciscaine  :  le  P.  Gabriel  de  la 
Ribourde,  (-)  le  P.  Valentin  Leroux  et  le  P.  Luc  Filias- 
tre,  qui,  le  80  juillet  1681,  signe  un  acte  légal,  en  qualité 
de  "directeur  du  Tiers-Ordre".  (")  A  défaut  des  regis- 

(1)  p.  Odoric  Jouve,  o.f.m.  Le  frcre  Didace  Pelletier,  RccoUet. 
Québec,  1910,  p.  122-123;  Trudelle,  ibid.,  p.  8-9. 

(2)  p.   Odoric   M.   Jouve,   o.   f.   m.   "Le   P.   Gabriel   de   la   Ri- 
bourde, Récollet."  Québec  1912,  p.  14. 

(3)  Trudelle,  l.  c.  p.  3,  52. 
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très  de  la  fraternité,  un  mémoire  écrit  par  les  Récollcts 
en  1681,  et  présenté  à  l'évêque  de  Québec  et  au  roi  de 
France,  dans  le  but  d'obtenir  la  permission  de  s'établir 
dans  la  haute  ville,  en  témoigne  hautement.  "Il  y  a, 
disaient  les  Religieux,  cent  raisons  que  l'on  pourrait 
ajouter  ici  et  qui  tendent  à  notre  bienséance  sans  aucun 
inconvénients,  comme  par  exemple,  des  assemblées  du 
Tiers-Ordre,  auquelles  beaucoup  de  personnes  de  la 
ville  sont  agrégées  et  qui  ne  sauraient  se  trouver  que 
rarement  aux  jours  ordinaires  à  Notre-Dame  des  Anges." 
Le  P.  Chrétien  Leclercq  affirme  également  que  la  fra- 
ternité avait  recruté  "beaucoup  de  sujets."  Entre  ces 
premiers  tertiaires  de  la  colonie,  il  importe  de  signaler 
M.  et  Mme  Joseph  Denis,  qui,  selon  leur  déclaration  tes- 
tamentaire, "ont  toujours  eu,  conjointement,  une  dévo- 
tion particulière  envers  le  grand  saint  François  dans 
le  Tiers-Ordre  duquel  ils  avaient  aussi  été  associés."  (^) 

Cette  diffusion  dut  être  plus  considérable,  après  que 
les  Récollets  eurent  construit  à  la  Haute-Ville  le  cou- 
vent et  l'église  de  Saint-Antoine  de  Padoue.  Par  suite 
de  cet  établissement,  la  difficulté  de  participer  aux  réu- 
nions mensuelles  était  supprimée.  Là  encore,  une  cha- 
pelle fut  spécialement  consacrée  aux  assemblées  des  fra- 
ternités; jusqu'à  la  conquête  anglaise,  elle  devait  servir 


(1)  p.  Hugolin,  0.  f.  m.  "Le  P.  Joseph  Denis,  premier  Ré- 
collet Canadien",  dans  la  "Revue  du  Tiers-Ordre"  1908,  p.  32. — ^A 
une  époque  postérieure,  on  voit  le  frère  Innocent  Fontaine,  ter- 
tiaire du  couvent  de  Québec,  assister  à  un  procès-verbal  dressé 
par  M.  Glandelet  au  sujet  des  guérisons  miraculeuses  opérées 
par  le  Frère  Didace  (28  mai  1717).  Cfr.  P.  Odoric  Jouve,  "Le 
Frère  Didace  Pelletier",  p.  420-421.  L'on  sait  aussi  que  le  17 
décembre  1749.  M.  Alexis  Sauvageau,  tertiaire,  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  du  Tiers-Ordre.    Cfr.  Trudelle,  l.  c,  p.  11. 


30  LE  TIERS-ORDRE   AU   CANADA 

de  lieu  de  prières  et  même  de  sépulture  pour  les  Ter- 
tiaires et  les  bienfaiteurs  illustres  des  Récollets. 

Ce  qui  fortifia  le  mouvement  des  âmes  vers  le 
Tiers-Ordre,  ce  fut,  en  dehors  de  l'affection  spéciale  que 
les  Canadiens  français  ont  toujours  vouée  à  saint  Fran- 
çois, l'action  épiscopale  de  l'Evêque  de  Québec.  Mgr  de 
Saint- Valier  témoigna  hautement  de  son  estime  à  l'Ins- 
titution séraphique  et  exhorta  les  fidèles  du  Canada  à 
s'enrôler  dans  les  fraternités.  Lors  de  la  cession  du 
couvent  de  Notre-Dame  des  Anges,  le  successeur  de  Mgr 
de  Laval  publia,  le  4  septembre  1692,  un  mandement  où 
il  annonçait  à  son  diocèse  la  fondation  de  l'Hôpital-Gé- 
néral  de  Québec,  et  donnait  un  témoignage  public  de  re- 
connaissance et  de  "singulière  affection"  à  ceux  qu'il 
appelait  "les  premiers  Pauvres  de  notre  diocèse."  "Pour 
leur  témoigner  notre  gratitude  et  bienveillance,  écrivait- 
il,  nous  leur  avons  permis  et  accordé,  permettons  et  ac- 
cordons aux  dits  religieux  d'établir  leur  couvent  régu- 
lier dans  la  ville  de  Québec . . .  Nous  voulons  et  dési- 
rons qu'ils  maintiennent  la  dévotion  du  cordon  du  Tiers- 
Ordre,  et  qu'ils  fassent  peur  cela  tout  ce  qui  leur  est 
marqué  dans  la  bulle,  et  singulièrement,  leur  procession 
du  Très  S.  Sacrement,  tous  les  seconds  dimanches  du 
mois,  et  qu'ils  publient  les  indulgences  qui  y  sont  atta- 
chées. Nous  exhortons  les  peuples  de  ce  diocèse  que 
pour  marquer  leur  reconnaissance  des  services  qu'ils  ont 
reçus  de  ces  bons  religieux  depuis  un  si  long  temps,  ils 
aient  une  dévotion  particulière  pour  saint  François  et 
autres  saints  de  leur  ordre,  sous  la  protection  desquels 
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nous  remettons  volontiers  et  avec  confiance  cette  église 
et  ce  diocèse." (^) 

Le  Tiers-Ordre  ne  rencontra  pas  seulement  la  bien- 
veillance du  second  évêque  de  Québec.  Un  prêtre  zélé, 
M.  Joseph  de  la  Colombière,  s'employa  aussi  à  faire  con- 
naître et  aimer  l'institution  séraphique.  Grand  chantre 
et  vicaire  général  du  diocèse  de  Québec,  membre  du  con- 
seil supérieur  de  cette  ville,  et  chapelain  de  l'Hôtel-Dieu 
depuis  1694,  le  frère  du  Vénérable  de  la  Colombière  est 
un  des  plus  illustres  personnages  de  l'Eglise  canadienne  : 
de  1682  à  1723,  il  exerce  une  grande  influence  par  ses 
prédications  et  son  ardeur  à  répandre  la  dévotion  au 
Sacré-Coeur.  L'historien  franciscain  est  particulière- 
ment heureux  de  constater  cette  collaboration  à  l'oeuvre 
des  Récollets  et  de  Mgr  de  Saint-Valier.  Au  volume  îVe 
de  ses  sermions,  conservés  encore  manuscrits  aux  ar- 
chives de  l'Hôtel-Dieu  de  Québec,  se  trouvent,  entr'au- 
tres  sujets  franciscains, (-)  un  panégyrique  de  saint 
Louis,  roi  de  France  et  patron  des  Tertiaires,  et  un  ser- 
mon "pour  la  fête  du  cordon  de  saint  François".  En 
dehors  de  la  vague  indication  du  titre  lui-même  "ser- 
mons prêches  tant  à  Québec  qu'à  Montréal,  et  autres 
lieux  du  Canada,"  rien  ne  nous  renseigne  sur  la  date  ou 
l'endroit  où  ces  discours  auraient  été  prononcés.  Le 
contenu  révèle  une  grande  richesse  doctrinale  et  une 
noble  élévation  de  pensée.     Grâce  à  la  religieuse  obli- 

(1)  Cité  par  le  P.  Odoric  M.  Jouve,  o.  f.  m.,  'Les  Frères  Mi- 
neurs à  Québec",  1905,  p.  96-98. 

(2)  Le  volume  II  contient  2  sermons  sur  Notre-Dame  des 
Anges,  pour  le  jour  de  la  Portioncule,  et  le  vol.  IV,  2  panégyriques 
de  saint  Pascal  Baylon,  2  sermons  sur  saint  Antoine,  un  pané- 
gyrique de  saint  François  d'Assise,  et  un  autre  de  saint  Jean  de 
Capistran. 
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geance  de  la  Rév.  Mère  Supérieure  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Québec,  il  nous  est  possible  de  donner  une  idée  générale 
de  ces  oeuvres  oratoires  jusqu'ici  inédites.  Nous  re- 
produirons l'analyse  elle-même  qu'une  lettre  du  25  no- 
vembre 1920  nous  a  communiquée.  Dans  son  sermon 
pour  la  fête  de  saint  Louis,  M.  de  la  Colombière  prend 
pour  texte  les  paroles  suivantes:  "Le  sort  du  royaume 
est  entre  les  mains  de  Dieu  et  il  suscitera  dans  son 
temps  un  prince  qui  le  gouverne  utilement."  Le  pré- 
dicateur rappelle  combien  la  Nouvelle-France  a  lieu  de 
se  réjouir  d'avoir  pour  l'un  de  ses  patrons  un  des  plus 
grands  rois  de  l'ancienne  et  de  pouvoir  se  proposer  i>our 
modèle  de  ses  actions  et  de  sa  piété,  un  prince  dont  elle 
est  obligée  de  suivre  les  lois.  "Il  ne  faut  pas  douter, 
dit-il,  qu'il  ne  s'intéresse  beaucoup  auprès  de  Dieu  pour 
la  conservation  et  pour  la  défense  de  cette  colonie,  d'au- 
tant plus  que,  probablement.  Dieu  lui  fait  connaître  les 
grands  dessins  qu'il  a  sur  elle  et  combien  elle  contribue- 
rait à  son  oeuvre  si  elle  était  aussi  chrétienne  qu'elle 
doit  être  et  aussi  jalouse  de  la  gloire  et  de  la  sanctifi- 
cation du  nom  de  Jésus-Christ."  Ces  dernières  paroles 
amènent  la  division  du  sermon  en  deux  points:  "Saint 
Louis  a  fait  régner  Notre-Seigneur  dans  son  coeur;  il 
l'a  fait  régner  dans  son  royaume."  Après  une  courte  con- 
sidération sur  les  réelles  difficultés  qu'éprouvent  tous 
les  grands  et  les  riches  pour  opérer  leur  salut,  et  d'où 
ressort  l'admirable  courage  de  saint  Louis  à  s'adonner 
à  l'exercice  des  sublimes  vertus  dont  Jésus-Chrit  lui  de- 
manda la  pratique.  Monsieur  de  la  Colombière  enseigne 
aux  fidèles  comment,  à  l'exemple  de  ce  grand  monarque. 
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humble,  doux,  charitable,  parfaitement  mortifié,  vérita- 
blement détaché  et  très  pauvre  au  milieu  de  ses  richesses, 
ils  pourront  rendre  Jésus-Christ  maître  de  leurs  coeurs. 
Dans  le  second  point,  il  expose  que  "s'il  suffit  d'aimer 
Notre-Seigneur  pour  qu'il  règne  dans  son  coeur,  il  faut 
trois  qualités  dont  l'assemblage  est  rare,  pour  qu'il  règne 
dans  le  coeur  des  autres,  qualités  qui  se  trouvent  dans 
saint  Louis  d'une  manière  très  avantageuse  et  très  ex- 
cellente: il  faut  avoir  une  grande  sagesse,  une  grande 
douceur,  un  grand  courage.  Ces  trois  qualités  ayant  été 
le  partage  de  notre  auguste  monarque,  il  ne  faut  pas 
s'étonner  s'il  a  si  bien  fait  régner  Jésus-Christ  dans  son 
royaume."  L'orateur  développe  ensuite  la  manière  dont 
saint  Louis  usa  des  dons  du  Saint-Esprit  et  fit  cesser 
par  ses  ordonnances  sages  et  fermes,  mais  imprégnées 
de  tant  de  douceur,  les  désordres  et  les  scandales  qui  sé- 
vissaient alors  en  France.  Il  ajoute  que  "Dieu,  qui  avait 
formé  cette  grande  âme  et  qui  l'avait  élevée  au-dessus 
de  tous  les  plaisirs,  de  tous  les  honneurs,  de  toutes  les 
richesses,  avait  pris  soin  de  la  mettre  au-dessus  du  res- 
pect humain,  et  que  cette  fermeté  a  été  le  troisième  res- 
sort dont  il  s'est  servi  pour  faire  régner  Notre-Seigneur." 
En  terminant,  le  prédicateur  fait  une  exhortation  sé- 
rieuse à  mettre  à  profit  les  grâces  reçues  du  bon  Dieu, 
grâces,  dit-il,  qui  permettraient  d'opérer  des  merveilles 
si  on  savait  les  utiliser. 

Dans  son  sermon  pour  "la  fête  du  cordon  de  saint 
François",  M.  de  la  Colombière  commente  ces  paroles  de 
l'Ecriture:  "les  cordes  qui  me  sont  échues  sont  excel- 
lentes."   Il  dit  "qu'il  se  sert  de  ces  paroles  du  Roi  pro- 
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phète  pour  texte  de  son  sermon,  afin  de  faire  connaître 
le  bonheur  de  ceux  qui  portent  le  cordon  de  saint  Fran- 
çois, ce  précieux  lien  qui  doit  les  attacher  à  Jésus-Christ 
par  la  chasteté,  l'humilité  et  la  dévotion  à  la  Passion 
du  Sauveur:  vertus  symbolisées  par  les  trois  fils  dont 
le  cordon  est  tissé.  C'est  à  ces  salutaires  pratiques  que 
M.  de  la  Colombière  exhorte  ensuite  son  auditoire.  Il 
rappelle,  premièrement,  au  confrère,  qu'en  recevant  le 
cordon,  il  fait  protestation  publique  d'imiter  saint  Fran- 
çois dans  l'amour  qu'il  a  eu  pour  la  chasteté  et  dans  les 
soins  qu'il  a  pris  pour  conserver  cette  vertu  ;  deuxième- 
ment, que  le  membre  de  l'Archiconfrérie  est  tenu  de 
prendre  un  extérieur  humble  et  modeste,  et  doit,  en  con- 
séquence, édifier  par  des  ajustements  et  une  mise  qui 
n'inspirent  jamais  que  le  respect  et  la  déférence.  Troi- 
sièmement, il  propose  un  autre  moyen,  si  les  réflexions 
sur  la  pureté  et  l'humilité  de  saint  François  ne  suffisent 
pas  à  les  convertir.  "Il  y  a,  dit-il,  un  troisième  fil  à 
son  cordon,  qui  est  la  dévotion  aux  Sacrées  Plaies  du 
Sauveur,  car  le  principal  but  de  cette  confrérie,  c'est 
d'inspirer  à  ceux  qui  en  sont  de  s'occuper  autant  qu'il 
leur  sera  possible  des  mystères  qui  sont  renfermés  dans 
ces  adorables  plaies."  M.  de  la  Colombière  assure  en- 
suite aux  fidèles  qu'ils  ne  pourront  avoir  le  véritable 
esprit  de  l'Association  qu'en  le  cherchant  dans  les  plaies 
de  Notre-Seigneur,  où  ils  trouveront  toutes  les  grâces  et 
tous  les  secours  nécessaires  pour  persévérer  dans  leur 
dessein  de  vivre  chrétiennement,  "car,  pour  cela,  con- 
tinue-t-il,  vous  n'avez  besoin  que  de  trois  choses:  d'un 
remède  dans  vos  tentations,  d'un  soulagement  dans  vos 
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afflictions  et  d'un  guide  dans  toutes  vos  actions.  Vous 
trouverez  le  remède  à  vos  tentations  dans  les  plaies  des 
pieds  de  Notre-Seigneur  ;  le  soulagement  dans  la  plaie 
du  côté  ;  le  guide  de  toutes  vos  actions  dans  les  plaies  des 
mains."  Une  pressante  invitation  à  ne  chercher  qu'un 
refuge  si  doux  et  si  sûr  dans  toutes  les  circonstances 
de  la  vie,  termine  l'instruction. 

M.  de  la  Colombière  ne  pouvait  traiter  plus  heureu- 
sement son  sujet.  Ces  deux  discours,  en  définitive,  sont 
de  belles  oeuvres  oratoires  et  font  honneur  à  la  chaire 
canadienne.  Il  est  permis  de  croire  qu'ils  n'ont  pas  été 
sans  une  notable  influence  sur  le  développement  du  Troi- 
sième Ordre.  A  ce  titre,  le  distingué  chapelain  de  THô- 
tel-Bieu  a  bien  mérité  de  l'institution  séraphique  au  Ca- 
nada :  il  commence  la  série  des  prêtres  zélés  du 
clergé  séculier  qui,  durant  trois  siècles,  ont  été  les  auxi- 
liaires des  Frères  Mineurs  dans  la  diffusion  du  Troi- 
sième Ordre. 

La  ville  de  Québec  ne  fut  pas  la  seule  à  bénéficier 
de  l'activité  des  Récollets  et  de  leurs  collaborateurs.  Des 
fraternités  se  fondèrent  partout  où  se  construisirent  des 
cloîtres  franciscains.  Aux  Trois-Rivières,  le  Tiers- 
Ordre  commença  à  se  répandre  vers  1670,  au  moment 
où  Mgr  l'évêque  de  Québec  confia  aux  Récollets  la  des- 
serte de  la  paroisse.  Grâce  au  zèle  de  deux  célèbres 
missionnaires,  le  P.  Luc  Filiastre  et  le  P.  Maurice  Im- 
bault,  il  devait  prendre  une  extension  relativement  con- 
sidérable. 

A  Ville-Marie,  on  constate  que  le  Tiers-Ordre  existe 
en  1694  et  qu'il  y  avait  déjà  une  fraternité  dont  le  siège 
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était  la  chapelle  des  Récollets.  Dans  un  règlement  sy- 
nodal publié  le  21  mai  1694,  Mgr  de  Saint-Valier  sta- 
tuait les  droits  respectifs  de  la  paroisse  Notre-Dame  et 
des  Religieux.  Il  concédait  aux  Récollets  l'autorisation 
de  faire  des  processions  du  Saint  Sacrement,  en  cer- 
taines circonstances.  "Nous  permettons  volontiers  aux 
Pères  Récollets  de  faire  celle  du  Tiers-Ordre  chaque  di- 
manche du  mois,  pourvu  que  ce  ne  soit  que  dans  leur 
église  et  non  dehors,  où  ils  ne  doivent  paraître  en  étole, 
conformément  au  règlement  de  l'assemblée  de  1645." 
En  vertu  des  mêmes  ordonnances,  le  jour  et  l'heure  des 
assemblées  était  fixés.  "Le  dessein  que  nous  avons  eu, 
ajoutait  le  second  évêque  de  Québec,  en  permettant  aux 
Réguliers  de  s'établir  à  Ville-Marie  n'ayant  pas  été  de 
diminuer  le  service  de  la  paroisse,  nous  désirons  que  les 
religieux  prennent  d'autres  jours  que  les  dimanches  et 
les  fêtes  pour  tenir  leur  assemblée  de  la  Congrégation  ou 
du  Tiers-Ordre,  s'ils  n'aiment  mieux  les  tenir  les  diman- 
ches, l'après-dîner,  après  le  service  de  la  paroisse.  Ainsi 
nous  défendons  très  expressément  qu'il  se  tienne  aucune 
de  ces  assemblées,  la  matinée  des  dimanches  et  fêtes,  ex- 
cepté le  jour  du  titre  de  leur  chapelle,  pour  laisser  les 
paroissiens  en  état  de  s'acquitter  de  leur  devoir  parois- 
sial." (i) 

Cette  fraternité  de  Ville-Marie  se  maintint  jusqu'à 
la  conquête  anglaise.  Plusieurs  personnages  considéra- 
bles tinrent  à  honneur  d'en  faire  partie,  comme  M.  de 
Callières,  syndic  apostolique  des  Récollets.  En  1720, 
nous  voyons  M.  Chèze,  prêtre  missionnaire  de  Saint- 
Ci)  P.  Hugolin,  o.f.m.,  Urtahlissemcnt  des  Ricoîlets  à  Mont- 
réal, 1692.    Montréal,  1911,  p.  39-40. 
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Sulpice,  revêtir  les  livrées  séraphiques.  Lui-même  a 
raconté  dans  une  lettre  au  Père  Joseph  Denys,  en  date 
du  31  octobre  1720,  le  concours  des  circonstances  qui 
l'amena  à  cette  résolution.  M.  Chèze  était  tombé  dan- 
gereusement malade.  "Quand  tout  fut  désespéré,  écrit- 
il,  et  que  l'on  attendait  plus  que  l'agonie,  M.  de  Belmont 
ne  sachant  plus  que  faire  vint  à  mon  lit  et  me  conseilla 
de  faire  voeu  d'aller  visiter  le  tombeau  du  frère  Didace 
si  je  revenais  à  la  santé."  Leur  mutuelle  "confiance  en 
ce  saint  religieux"  ne  fut  pas  trompée,  et,  au  printemps, 
M.  Chèze  se  rendit  aux  Trois-Rivières  pour  accomplir  sa 
promesse.  "Monseigneur,  ajoute-t-il,  qui  monta  ici  sur 
les  glaces  dans  la  carême  voulut  bien  me  donner  une 
place  dans  son  canot  pour  aller  accomplir  mon  voeu  ;  je 
dis  quatre  m^esses  sur  le  tombeau  du  bon  frère,  et  de- 
puis ce  temps-là,  le  R.  P.  Bertin  a  bien  voulu  me  don- 
ner l'habit  du  Tiers-Ordre  de  saint  François  que  j'ai 
reçu  en  présence  de  votre  communauté  de  Montréal . . . 
M.  Lechassier  m'a  fort  approuvé  en  tout  cela."(^) 

Jusqu'en  1760,  il  y  eut  à  Ville-Marie  des  Tertiaires. 
Par  un  certain  nombre  de  dispositions  testamentaires 
qui  nous  ont  été  conservé,  il  est  aussi  établi  qu'ils  ai- 
maient à  être  enseveli  dans  la  bure  franciscaine. 

En  dehors  de  ces  centres  principaux  de  la  colonie, 
les  paroisses  durent  avoir,  sinon  des  fraternités,  du 
moins  quelques  groupements  de  Tertiaires  isolés.  Les 
Récollets,  comme  on  le  sait,  exercèrent  par  toute  la  Pro- 
vince de  Québec  un  long  et  fructueux  ministère;  on  les 

(1)     P.   Odoric   Jouve,   o.   f.    m.,   Etude   historiqtce   et   critique 
sur  les  ''Actes  du  Frère  Didace'',  Québec,  1911,  p.  22-23. 
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trouve  curés  et  desservants,  parfois  pendant  des  pé- 
riodes d'une  trentaine  d'années,  dans  plusieurs  pa- 
roisses, comme  à  Saint-François  de  la  Beauce,  à  Saint- 
Thomas  de  Montmagny,  à  l'Assomption  et  à  Rimou-ski. 
Il  est,  par  conséquent,  vraisemblable  de  croire  que,  sous 
leur  influence,  le  Tiers-Ordre  ait  recruté  des  membres 
dans  les  premières  familles  canadiennes-françaises,  sur- 
tout si  l'on  remarque  la  profonde  dévotion  de  nos  an- 
cêtres à  saint  François  d'Assise.  Malheureusement,  cet 
apostolat  franciscain  n'a  pas  d'histoire.(^) 

L'organisation  intérieure  des  premières  fraternités 
nous  est  mieux  connue  que  leurs  origines  et  leur  déve- 
loppement. Le  Père  Hyacinthe  Lefebvre,  supérieur  de  la 
mission  canadienne  et  provincial  des  Récollets  de  la  pro- 
vince de  Saint-Denis,  a  conservé,  en  effet,  dans  son  "His- 
toire chronologique", (^)  le  texte  des  "constitutions  pour 
le  Tiers-Ordre"  en  vigueur  dans  les  congrégations  de  Pa- 
ris et  de  Versailles.  Or,  ces  règlements  furent  certaine- 
ment en  usage  chez  les  Tertiaires  du  Canada,  car  les 
Récoîlets  de  la  Nouvelle-France  ne  formiaient  qu'une 
province  avec  ceux  de  Saint-Denis  et  étaient  soumis  à 
la  même  législation.  Ce  qui  le  démontre  encore,  c'est 
qu'au  Canada  comme  en  France,  il  y  avait  des  comniis- 
saires  spéciaux  chargés  du  gouvernement  des  fraterni- 

(1)  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  que  le  Tiers-Ordre 
régulier  voulut  fonder  une  mission  au  Canada  au  XVI  le  siAcle. 
Le  26  mai  1606,  le  P.  Maximilien  Sanvabriano  demande  à  la  Con- 
grégation de  la  Propagande  la  permission  de  se  rendre  à  Che- 
dacbouctou,  à  200  lieues  du  St-Laurent,  et.  le  IS  juin,  l'autorisa- 
tion est  concédée,  à  condition  que  la  mission  soit  placée  sous  la 
juridiction  de  l'Evêque  de  Québec.  Cfr.  M.  Cari  Russell  Fish, 
"Guide  to  the  materiaîs  for  American  History  in  Roman  and  other 
Italian  archives",     Washington,  1911,  p.  132. 

(2)  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale,  Paris. 
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tés,  et  qu'en  outre,  les  jours  de  réunion  et  les  cérémonies 
qui  s'y  célébraient  sont  exactement  les  mêmes. 

A  la  tête  des  Tertiaires,  en  chaque  ville  où  se  trou- 
vait un  couvent,  se  trouvait  un  "directeur  du  Tiers-Or- 
dre". La  direction  immédiate  des  fraternités  lui  reve- 
nait exclusivement,  et  non  point  aux  supérieurs  des  mo- 
nastères; c'est  lui  qui  recevait  à  la  vêture  et  à  la  pro- 
fession. 

En  outre,  disait  le  règlement,  "le  R.  P.  Directeur 
fera  tous  les  mois  une  assemblée  générale  à  laquelle 
tous  les  frères  et  soeurs  seront  obligés  de  se  rendre  avec 
diligence,  au  jour  et  à  l'heure  marqués  par  lui  .  Il  y 
fera  une  exhortation,  leur  expliquera  la  règle,  les  aver- 
tira et  les  corrigera  charitablement  de  leurs  défauts  et 
résoudra  généralement  avec  eux  ce  qu'il  faudra  faire 
pour  leur  avancem^ent  spirituel  et  la  perfection  de 
l'ordre".  Le  deuxième  dimanche  de  chaque  mois,  il 
devait  célébrer  une  messe  solennelle  dans  la  chapelle 
du  Tiers-Ordre,  à  l'intention  de  la  fraternité.  Son  zèle 
devait  s'exercer  tout  particulièrement  à  l'égard  des  ma- 
lades, afin  de  leur  faire  administrer  "les  derniers  Sacre- 
ments de  bonne  heure  et  sans  attendre  l'extrémité". 
En  retour,  les  Tertiaires  étaient  tenus  de  prier  spé- 
cialement pour  lui,  à  sa  mort:  "On  rendra,  disait  le 
règlement,  les  mêmes  devoirs  de  piété  et  les  mêmes 
prières  et  suffrages  seront  récités  tant  en  commun 
qu'en  particulier,  pour  le  repos  de  l'âme  du  R.  P.  Direc- 
teur, décédant  en  son  office,  et  pour  tous  ceux  aussi 
qui  leur  auront  rendu  cette  charité,  du  moins  un  an 
durant." 

En  revêtant  les  livrées  séraphiques,  les  membres 
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du  Tiers-Ordre  assumaient  plusieurs  obligations,  sans 
parler  des  prescriptions  contenues  dans  la  Règle,  qui 
gardait  encore  toute  sa  sévérité  primitive.  "Les 
deuxièmes  dimanches  des  mois,  après-midi,  statuaient 
les  constitutions,  les  frères  et  les  soeurs  se  rendront  de 
bonne  heure  à  l'église  pour  assister  à  l'exposition  du 
Saint  Sacrement,  aux  Vêpres  et  au  sermon,  lequel, 
étant  fini,  ils  iront  à  la  chapelle  du  Tiers-Ordre  pour 
y  recevoir  un  cierge  allumé,  avec  lequel  ils  assisteront 
à  la  procession,  les  frères  marchant  les  premiers  après 
le  prêtre,  ensuite  les  soeurs,  tant  professes  que  no- 
vices". En  plus  de  cette  réunion  mensuelle,  une  assem- 
blée hebdomadaire  rassemblait  séparément  les  frères  et 
les  soeurs:  on  y  "employait  une  heure  en  quelque  bonne 
lecture".  Surtout,  "on  instruira  dans  la  doctrine  chré- 
tienne ceux  qui  en  auront  besoin,  on  leur  apprendra 
à  bien  se  confesser  et  communier,  en  un  mot,  tous  les 
frères  et  soeurs  tâcheront  de  s'animer  les  uns  les 
autres,  par  paroles  et  exemples,  à  prendre  un  vrai  es- 
prit de  parfait  chrétien  et  de  se  former  en  la  pratique 
de  la  vie  intérieure  conformément  à  leur  Règle  et  à 
leur  Institut."  La  confession  et  la  communion  men- 
suelles étaient  également  de  règle;  à  certaines  solen- 
nités, les  Tertiaires  communiaient  à  la  messe  conven- 
tuelle, ou  venaient  recevoir  les  palmes  ou  les  cendres,  à 
genoux,  immédiatement  après  les  religieux.  Nous  ne 
dirons  rien  des  nombreuses  prescriptions  qui  regar- 
daient l'assistance  des  mourants,  du  soin  respectueux 
que  l'on  prenait  d'accompagner  en  groupe  le  Saint 
Viatique,  ainsi  que  de  "la  coutume  de  l'Ordre"  d'ensevelir 
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les  Tertiaires  "revêtus  de  la  tunique  et  de  la  corde".  (^) 
Ces  brefs  renseignements  suffiront  à  convaincre  le  lec- 
teur que,  lorsque  l'histoire  parle  des  premiers  membres 
du  Tiers-Ordre  au  Canada,  il  s'agit,  comme  un  historien 
l'a  déjà  remarqué,  "de  Tertiaires  sérieux  et  modèles". 

Ainsi  organisé  et  répandu,  le  Tiers-Ordre  exerça 
dans  la  Nouvelle  France,  tout  comme  en  Europe,  une 
salutaire  influence.  "Son  action,  ainsi  que  le  remarquait 
M.  le  docteur  Dufresne,  à  la  journée  franciscaine  de 
Montréal,  en  1915,  fut  assez  considérable  pour  avoir  lar- 
gement contribué  à  développer  chez  nos  ancêtres  la  foi 
si  vivace  qu'ils  ont  toujours  manifestée".  Ç) 

C'est  d'ordinaire,  en  effet,  avec  une  allusion  à  leur 
ferveur  que  les  rares  documents  de  l'époque  mention- 
nent les  premiers  Tertiaires  canadiens  français.  Le 
mémoire  de  1681  cité  précédemment  parle  de  "beaucoup 
de  personnes  dévotes",  et  le  Père  Chrétien  Leclercq  af- 
firme que  le  Tiers-Ordre  recruta  "beaucoup  de  sujets 
pleins  de  vertu  et  de  piété".  Le  mortuologe  des  Ré- 
collets fait  un  bel  éloge  de  Mme  Denis.  A  la  date  du 
24  octobre  1697,  on  y  lit  la  mention  nécrologique  sui- 
vante: "A  Québec,  dame  Catherine  Leneuf,  femme  de 
Monsieur  Pierre  Denis  et  mère  du  Rév.  Père  Joseph 
Denis.  Ayant  beaucoup  contribué  à  notre  établisse- 
ment, pleine  de  vertus  et  de  mérites,  elle  fut  enterrée 
dans  notre  église,  avec  l'habit  du  Tiers-Ordre  de  Saint- 
François,  avec  toutes  les  solennités  possibles  et  re- 
grettée d'un  chacun  et  particulièrement  des  pauvres."  (^) 

(1)  p.  Hyacinthe  Lefebvre,  "Histoire  chronologique  de  la  Pro- 
vince des  Récollets  de  Paris."     Paris,  1677,  p.  157-161. 

(2)  Revue  du  Tiers-Ordre,  1915,  p.  3S. 

(3)  P.    Hugolin,   o.    f.    m.    "Le    Père    Joseph    Denis"    dans    la 
Revue  du  Tiers-Ordre,  1910,  p.  513. 
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Il  nous  plaît  surtout  de  remarquer  que  la  dévotion 
au  Sacré  Coeur  semble  avoir  été  en  honneur  parmi  les 
Tertiaires  canadiens.  Le  monastère  des  Ursulines  de 
Québec  était  devenu,  sous  l'influence  de  la  Vénérable 
Marie  de  l'Incarnation  et  des  premiers  évêques  de  la 
Nouvelle  France,  le  centre  d'une  fervente  confrérie. 
Les  personnages  les  plus  notables  de  la  colonie  en  fai- 
saient partie;  au  premier  rang  des  Inscrits  se  trou- 
vaient ces  deux  Tertiaires  dont  il  a  été  fait  déjà  men- 
tion, M.  et  Mme  Denis.  Cette  dernière,  écrit  l'histo- 
rien des  Ursulines,  "ayant  sans  doute  plus  de  loisir  que 
son  mari,  voulut  le  surpasser  dans  son  zèle  pour  ho- 
norer le  Sacré  Coeur,  en  s'engageant  à  faire  une  heure 
d'adoration  tous  les  premiers  vendredis  du  mois".  (^) 
Cet  exemple  dut  être  imité.  L'adoration  eucharistique 
se  faisait,  d'ailleurs,  dans  toutes  les  assemblées  men- 
suelles. 

L'influence  spirituelle  du  Troisième  Ordre  ne  se 
borna  pas,  toutefois,  à  ce  résultat  général.  Tout 
comme  les  Récollets  ont  vu  s'épanouir  dans  leurs 
cloîtres  le  Frère  Didace  Pelletier,  l'institution  francis- 
caine, un  sièf^-'^  — "~  au  moment  même  où  les  fra- 
ternités se  dispersaient  par  suite  de  l'extinction  de 
l'Ordre  séraphique,  donnait  à  l'Eglise  du  Canada  un 
serviteur  de  Dieu,  trop  tôt  oublié,  le  frère  Emery 
Jarry.  A  cette  gloire  du  Tiers-Ordre  au  Canada,  un  sou- 
venir spécial  doit  être  accordé  dans  cette  esquisse. 
Nous  ne  ferons  d'ailleurs  que  résumer  les  pages  que 
l'historien  des  Ursulines  des  Trois-Rivières  a  consacrées 
à  sa  mémoire. 

(1)     Père  Hugolin,  l.  c,  p.  514. 
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Au  mois  de  mai  1771,  un  étranger  se  présentait  à 
l'hôpital  des  Religieuses  des  Trois-Rivières,  et  deman- 
dait à  y  être  admis  à  titre  de  pensionnaire.     Sa  de- 
mande fut  favorablement  accueillie.     L'on  vit  bientôt 
dans  Emery  Jarry  un  apôtre  de  la  charité,  une  âme 
d'oraison  et  de  recueillement,  un  adorateur  assidu  du 
Saint  Sacrement.     Six  mois  s'étant  écoulés,  le  nouvel 
hôte  exprima  sa  volonté  de  se  consacrer  totalem.ent  au 
service  des  malades  et  du  monastère.     Après  délibéra- 
tion et  avec  le  consentement  de  M.  Pierre  Saint-Onge, 
vicaire  général,  un  acte  notarié,  fait  aux  Trois-Rivières 
le  30  octobre  1771,  et  signé  par  la  Rév.  Mère  Françoise 
Guillemin    St-Antoine,    supérieure    des    Ursulines,    fixa 
les  conditions  de  part  et  d'autre.     Cette  donation  per- 
sonnelle fut  pour  l'humble  tertiaire  le  commencement 
d'une   vie   de   pénitence  et   de   dévouement   admirables. 
Mis  bientôt  à  la  tête  du  service  de  l'hôpital,  "il  se  mon- 
trait attentif,  disent  les  annales,  aux  moindres  signes 
de  ses  malades.     Sa  charité  faisait  de  lui  un  apôtre  au 
coeur  ardent  et  mettait  sans  cesse  sur  ses  lèvres  des 
paroles  de  salut:   bonne  semence  qu'il  jetait  avec  cou- 
rage dans  le  champ  des  âmes.    L'on  admira  surtout  son 
zèle   durant   le  temps   de   l'invasion   américaine.      L'hô- 
pital était  alors  rempli  de  blessés.    Frère  Emery  se  mul- 
tipliait.    Il  faisait  du  bien  à  tous,  sans  distinction  de 
races  ou  de  nationalités."     Ses  oeuvres  de  charité  ter- 
minées, il  se  rendait  habituellement  à  l'oratoire,  où  il 
passait  de  longues  heures  dans  une  silencieuse  contem- 
plation.    "La  sainteté  du  frère  Emery,  continue  l'His- 
toire des  Ursulines,  perçait  trop  sous  son  humilité  pour 
ne  pas  attirer  les  regards:   tous  l'admiraient,  tous   la 
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célébraient,  et  il  n'y  avait  qu'une  voix  dans  les  Trois- 
Rivières  pour  glorifier  le  pauvre  frère  et  lui  imposer 
le  plus  beau  titre  que  l'on  puisse  donner  à  un  homme: 
le  nom  de  saint.  Monsieur  de  Saint-Onge,  vicaire  gé- 
néral, et  M.  de  Saint-Marc,  jeune  prêtre  français  d'un 
mérite  distingué  et  théologien  très  instruit,  ne  rougis- 
saient pas  de  le  consulter." 

L'humble  tertiaire  vécut  ainsi  une  trentaine  d'an- 
nées, dans  les  exercices  de  la  charité  et  au  milieu  de 
l'admiration  générale.  Sa  mort  fut  un  deuil  pour  la 
cité  trifluvienne  et  particulièrement  pour  l'hôpital.  En 
reconnaissance  de  ses  services  et  aussi  pour  rendre 
hommage  à  sa  piété,  on  déposa  frère  Emery  dans  le 
sanctuaire,  au-dessous  de  la  lampe  du  Saint  Sacrement, 
à  l'endroit  où  il  aimait  à  se  retirer  dans  ses  visites 
eucharistiques.  C'est  là  qu'il  repose  encore  aujourd'hui, 
revêtu  de  la  bure  franciscaine  (^). 

Voilà,  en  résumé,  l'histoire  générale  du  Tiers- 
Ordre  au  Canada,  tant  que  les  Récollets  en  eurent  la 
direction.  La  conquête  anglaise,  en  modifiant  considé- 
rablement la  situation  de  l'Eglise  et  des  Ordres  reîi- 
bieux,  amena  l'extinction  de  l'Ordre  séraphique.  A  la 
mort  des  derniers  Franciscains,  le  P.  de  Berey  à  Québec 
(1800)  et  le  Père  Louis  Demers  à  Ville-Marie  (1813), 
les  fraternités  durent  se  disperser.  {-)  Bien  qu'il  ne 
soit  pas  invraisemblable  qu'il  y  eiÀt  encore  des  Ter- 
tiaires isolés  et  que  quelques  prêtres  ou  Messieurs  de 

(1)  Histoire  des  Ursulines  des  Trois-Rivières.  Vol.  I.  p.  384. 
— Lettre  de  la  Rév.  Mère  Supérieure  du  Monastère  des  Ursulines 
à  l'auteur,  le  15  novembre  1920. 

(2)  P.  Odoric,  o.  f.  m.,  dans  la  "Cath.  Encycl."  1.  c,  644;  Tru- 
delle,  1.  c,  p.  10. 
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Saint-Sulpice  aient  reçu  des  missionnaires  Récollets  les 
délégations  nécessaires  pour  admettre  au  Troisième 
Ordre,  aucun  document,  toutefois,  à  notre  connais- 
sance du  moins,  ne  contient  quelque  trace  de  survie  de 
l'institution  franciscaine  et  de  l'oeuvre  entreprise  par  les 
premiers  apôtres  de  notre  patrie. 


DEUXIÈME  PÉRIODE 
LE  TIERS-ORDRE  FRANCISCAIN  DE  1840  à  1890 


CHAPITRE  I 

LA  RESTAURATION  DU  TROISIEME  ORDRE 
AVANT  LE  RETOUR  DES  FRANCISCAINS. 

SOMMAIRE:  I.  Mgr  Bourget  et  les  Fraternités  de  Montréal. 
II.  Le  Tiers-Ordre  à  Québec.  III.  M.  Provancher  et  son  oeuvre. 
IV.  Mgr  Laflèche  et  le  Tiers-Ordre  aux  Trois-Rivières.  V.  L'ins- 
titution franciscaine  dans  le  reste  de  la  Province  de  Québec. 

Le  Troisième  Ordre  était  trop  intimement  uni  à  la 
vie  religieuse  au  Canada  pour  ne  pas  espérer  une  res- 
tauration. Aussi,  sa  disparition  presque  complète  ne 
dura  pas  longtemps,  et  l'heure  vint  bientôt  de  restaurer 
les  anciennes  fraternités  dans  l'organisation  parois- 
siale. Par  un  concours  admirable,  qui  prouve  combien 
l'institution  franciscaine  était  populaire  au  Canada,  et 
à  quel  degré  le  besoin  de  sa  règle  se  faisait  sentir,  on 
vit  l'élite  du  clergé  canadien,  —  des  évêques,  des  prêtres 
dietingués,  des  religieux  éminents,  Oblats,  Messieurs  de 
Saint-Sulpice  et  Clercs  de  Saint- Viateur,  —  se  dévouer 
avec  un  zèle  digne  de  tout  éloge  à  cette  pieuse  ini- 
tiative. 

A  Montréal,  le  mouvement  de  restauration  com- 
mença en  1840,  grâce  à  l'initiative  de  Mgr  Bourget. 
Lors  de  son  décès,  le  8  juin  1885,  la  "Petite  Revue  du 
Tiers-Ordre"  écrivait  en  effet:  "Notre  fraternité  ne  doit 
pas  demeurer  insensible  à  la  perte  de  ce  saint  évêque 
qui  lui  a  ouvert  les  portes  de  son  diocèse,  dès  1840,  à 
son  retour  de  Rome,  et  dont  le  coeur  magnanime  était 
si  bien  fait  pour  comprendre  et  apprécier  les  oeuvres 


50  LE  ÏIERS-ORDRE   AU   CANADA 

du  Pauvre  d'Assise.  Il  fut  donc  la  fondateur  et  le  père 
de  notre  Fraternité  sur  le  sol  canadien.  Le  Tiers- 
Ordre  fut  même  une  des  premières  institutions  reli- 
gieuss  qu'il  établit  à  Montréal,  car  l'origine  canadienne 
de  cette  institution  date  de  l'année  même  où  sa  Gran- 
deur prit  possession  de  son  siège  épiscopal.  Nous 
fûmes  l'un  des  premiers  objets  particuliers  de  sa  solli- 
citude et  de  ses  bénédictions  pastorales.  Jamais,  de- 
puis, ses  soins,  ses  conseils,  ses  encouragements  ne  nous 
ont  manqué  (^), 

L'action  de  Mgr  Bourget  fut  heureusement  secon- 
dée par  les  fils  de  M.  Olier,  qui  ont  toujours  eu,  en 
notre  pays,  un  intérêt  spécial  à  l'institution  francis- 
caine. Ce  fut  un  membre  de  leur  compagnie,  M.  Gil- 
l)ert,  tertiaire  lui-même,  qui  donna  l'habit  à  la  première 
soeur,  Mlle  Claire  Giroux.  Le  premier  frère,  M.  Paul 
Papin,  ne  devait  cependant  pas  être  admis  par  lui,  mais 
par  M.  Joseph  Paré,  chanoine  secrétaire,  en  1860.  Ce 
fut  également  à  cette  date  que  M.  l'abbé  Péladeau,  aumô- 
nier des  Carmélites  de  Montréal,  fit  profession  dans 
le  Tiers-Ordre  (^). 

L'année  1862  montre  encore  à  l'oeuvre  les  Mes- 
sieurs de  Saint-Sulpice.  L'ancienne  église  des  Récollets 
était  encore  le  centre  de  toutes  les  dévotions  francis- 
caines: on  y  célébrait  avec  grande  solennité  les  fêtes 
de  saint  François  et  de  saint  Antoine.  M.  Giband, 
p.s.s.,  ayant  été  chargé  de  prêcher  une  neuvaine  pré- 

(1)  Vol.  II.  1885,  161.  Cfr.  "Vingt-cinq  années  de  vie  fran- 
caine  au  Canada",  p.  99-106.     Cfr.  R.  1903,  298. 

(2>  R.  1917,  519.  La  doyenne  des  Tertiaires,  Mlle  C^lanie 
Lebranc,  fut  reçue  par  Mgr  Bourget,  le  23  décembre  1860.  Cfr.  R. 
191S.  152. 
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paratoire  à  la  fête  du  4  octobre,  consacra  une  de  ses 
instructions  à  l'histoire  des  trois  Ordres  franciscains. 
Il  mit  surtout  en  relief  la  nature  du  Tiers-Ordre  et  ses 
avantages  spirituels.  Sa  parole  produisit  d'heureux 
résultats.  Le  nombre  des  soeurs  tertiaires  s'accrut 
considérablement.  Ce  fut  en  cette  circonstance  que 
M.  Lanthier,  chevalier  de  l'ordre  du  St-Sépulcre,  vint 
demander  le  saint  habit,  qu'il  reçut,  après  une  épreuve 
de  six  mois,  le  16  avril  1863. 

Vers  le  même  temps,  Mgr  Bourget  intervenait 
publiquement,  pour  la  première  fois  semble-t-il,  en  fa- 
veur de  l'Institut  séraphique.  L'année  1862  avait  vu 
la  glorification  suprême  des  martyrs  du  Japon.  Mgr 
l'Evêque  de  Montréal  avait  pris  part  aux  cérémonies 
de  la  canonisation  dans  la  Ville  Eternelle.  De  retour 
dans  son  diocèse,  Sa  Grandeur  publiait,  le  8  décembre 
1862,  un  mandement  pour  annoncer  l'acte  de  Pie  IX: 
"Un  induit,  disait-il  au  cours  de  sa  lettre  pastorale,  nous 
autorise  à  établir  toutes  les  confréries  approuvées  par 
le  Saint-Siège  et  le  Tiers-Ordre  des  différents  religieux 
reconnus  par  l'Eglise,  avec  toutes  les  indulgences  y 
attachées  par  les  Souverains  Pontifes,  et  à  permettre 
aux  prêtres  d'y  agréger  les  fidèles  de  l'un  et  l'autre 
sexe.  Cette  faculté  est  pour  dix  ans.  Ce  sera  un  nou- 
veau moyen  de  répandre  la  dévotion  aux  nouveaux 
saints.  . .  Ce  sera  toujours  de  grand  coeur  que  nous 
communiquerons  cette  faculté,  pour  répandre  parmi  les 
fidèles  une  dévotion  qui  inspire,  même  à  ceux  qui  vivent 
dans  le  monde,  une  telle  ferveur  qu'ils  méritent  la 
grâce  du  martyre,  comme  le  prouve  l'exemple  des  bien- 
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heureux  que  l'Eglise  vient  de  canoniser"  (^).  Ce  man- 
dement était  le  premier  document  épiscopal  en  faveur 
du  Tiers-Ordre,  depuis  la  lettre  de  Mgr  de  Saint- Valier. 

Le  vénéré  Prélat  était  résolu  à  conduire  son  oeuvre 
à  bonne  fin.  En  1863,  le  5  février,  en  la  fête  des  mar- 
tyrs du  Japon,  M.  Giband,  p.s.s,,  en  vertu  d'une  délé- 
gation épiscopale,  rétablit  officiellement  le  Tiers-Ordre 
dans  l'église  des  Récollets  (-),  et  le  6  mai  suivant  il  y 
érigea  canoniquement  la  première  fraternité  de  soeurs, 
sous  le  patronage  de  sainte  Elisabeth.  Mme  Lanthier 
en  était  élue  supérieure  et  les  Messieurs  de  Saint-Sul- 
pice  acceptaient  la  direction  de  la  plus  ancienne  fra- 
ternité, depuis  la  disparition  des  Récollets.  M.  Rouxel 
et  M.  Rousselot,  entr'autres,  devaient  consacrer  à 
l'oeuvre  naissante  une  grande  part  de  leur  activité  sa- 
cerdotale. 

A  la  fin  de  la  même  année,  le  8  décembre,  Mgr 
Bourget,  dans  une  lettre  circulaire,  prit,  une  fois  en- 
core, l'occasion  de  recommander  l'institution  francis- 
caine. Après  avoir  exhorté  les  fidèles  de  son  diocèse 
à  prier  aux  intentions  de  Pie  IX,  alors  attaqué  dans  les 
Etats  pontificaux  par  les  armées  du  Piedmont,  il  ajou- 
tait: "Nous  avons,  en  attendant  ce  grand  bienfait  [de  la 
paix]  pour  le  monde  entier  à  bénir  le  Seigneur  pour 
tous  les  biens  dont  sa  miséricorde  nous  comble  en  parti- 
culier, et  il  serait  juste  que  tous  ensemble  nous  con- 
sacriions  un  jour  à  la  reconnaissance  en  en  faisant  un 
jour  d'action  de  grâces.  Ce  jour  pourrait  être  le  5  de 
février,  qui  fut  celui  de  la  mort  glorieuse   des   saints 

(1)  Mandements  de  Mgr  Bourget,  Vol.  IV,  359. 

(2)  R.  1894,  179. 
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martyrs  japonais,  parce  que  l'Eglise  nous  les  ayant 
donnés  pour  protecteurs,  en  les  canonisant  solennelle- 
ment dans  ces  temps  mauvais,  nous  pouvons  compter 
sur  leur  puissant  secours.  On  pourrait  profiter  de  ce 
jour  pour  répandre  la  dévotion  à  ces  saints  martyrs 
et  pour  établir  le  Tiers-Ordre  de  saint  François,  dont 
les  règles  ont  été  imprimées  dans  une  nouvelle  édition 
de  la  neuvaine  consacrée  à  leur  honneur.  Outre  la 
grand'messe,  qui  pourrait  se  chanter  dans  la  matinée, 
je  permets  qu'il  y  ait  dans  raprès»-midi  salut  et  béné- 
diction du  Saint  Sacrement,  dans  chaque  église  ou  cha- 
pelle où  sera  établi  le  Tiers-Ordre.  Les  curés  sont  par 
la  présente  et  en  vertu  d'un  induit  apostolique  du  8 
juin  1862,  autorisés  à  agréger  au  Tiers-Ordre  de  saint 
François  leurs  paroissiens;  et  les  supérieurs  et  direc- 
teurs de  séminaires,  collèges  et  communautés  et  les 
chapelains  pourront  y  admettre  ceux  qui  leur  sont  don- 
nés en  charge.  Quant  aux  chanoines,  ils  pourront  y 
admettre  tous  les  fidèles,  dans  toute  l'étendue  du  dio- 
cèse; mais  il  faudra,  avant  d'user  de  cette  faculté,  se 
faire  affilier  soi-même  à  l'Ordre  séraphique."(^) 

Malgré  ces  appels  et  ces  avantages,  alors  que  la 
fraternité  des  Soeurs  se  développait  de  jour  en  jour, 
celle  des  Frères  ne  progressait  que  très  lentement.  A 
la  fin  de  1865  leur  nombre  ne  s'élevait  qu'à  13.  C'étaient 
Messieurs  Lanthier,  Paul  Papin,  Jean-Baptiste  Larue, 
Martin  Hurtubise,  Arsène  Bertrand,  Joseph  Amable 
Manseau,  Joseph  Lanthier,  Théophile  Plante,  Louis 
Thibault,  Pierre  Lespérance,  James  Nery,  Jean  Louis 
Caron  et  François  Lanthier.     En  dépit  de  ce  nombre 

(1)     Mandements,  Vol.  IV,  419. 
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restreint,  Mgr  Bourget  crut  devoir  se  rendre  aux  désirs 
de  ces  pieux  laïques  et,  le  13  juin  1866,  il  érigea  cano- 
niquement  leur  fraternité  et  en  confia  la  direction  à 
M.  W.  Leclair,  p.s.s.  En  vertu  des  règlements  élaborés, 
les  assemblées  plénières  du  Tiers-Ordre  avaient  lieu 
dans  l'église  des  Récollets.  La  réunion  mensuelle  des 
Frères,  au  contraire,  se  tenait  dans  l'édifice  de  la  ban- 
que Jacques-Cartier,  dans  un  des  appartements  de  M. 
Lanthier.  "C'est  là,  écrit  le  R.  P.  Odoric  Jouve,  o.f.m., 
que,  dès  le  début,  n'étant  encore  que  quatre,  les  pre- 
miers tertiaires  avaient  pris  l'habitude  de  se  réunir, 
le  soir,  tous  les  vendredis.  Sérieuses  et  très  édifiantes 
étaient  ces  réunions,  devant  un  crucifix  et  un  reliquaire 
placés  entre  deux  chandeliers  sur  le  comptoir.  Ils  ré- 
citaient d'abord  le  petit  office  de  la  Sainte  Vierge,  puis 
le  Président  ou  un  des  tertiaires  adressait  quelques 
paroles  d'encouragement  et  d'édification:  on  lisait  un 
chapitre  de  la  règle  du  Tiers-Ordre;  on  s'exerçait  à 
quelques  pratiques  de  mortification,  enfin  chacun  s'ac- 
cusait devant  les  autres  de  ses  manquements  à  la 
règle."   C) 

L'oeuvre  était  donc  fondée.  Elle  continua,  après 
ces  modestes  débuts,  ;\  se  développer  sous  l'épiscopat 
de  Mgr  Fabre.  Lii  direction  des  Tertiaires,  d'abord 
confiée  aux  Messieurs  de  Saint-Sulpice,  passa,  en  1S74, 
à  M.  le  chanoine  Dufresne.  Après  lui  les  Rév.  Pères 
Jésuites,  de  1881  à  1888,  et,  une  seconde  fois,  les  Sul- 
piciens,  de  1888  à  1890,  furent  appelés  à  gouverner  les 
fraternités.  Avec  quel  zèle  ces  religieux  distingués 
s'acquittèrent  de  leur  fonction,  il  suffira  pour  s'en  con- 

(1)     "Vingt-cinq  ans  de  Vie  franciscaine",  p.   102. 
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vaincre  de  rapporter  ici  ce  qu'écrivait  la  "Petite  Revue" 
en  1888.  "Il  a  plu  à  sa  Grandeur  Mgr  l'archevêque  de 
changer  la  direction  du  Tiers-Ordre.  Ils  (les  Jésuites) 
acceptèrent  cette  lourde  charge  avec  l'obéissance  et  le  zèle 
dont  ils  sont  remplis  pour  tous  les  travaux  du  Seigneur, 
quoique  cette  oeuvre  leur  fût  complètement  étrangère.  Il 
faut  être  tertiaire  pour  connaître  tout  leur  dévouement 
pour  nous  :  ils  n'épargnèrent  rien  pour  notre  progrès,  tant 
temporel  que  spirituel:  pèlerinages,  triduums,  retraites, 
visites  à  domicile,  membres  pauvres  secourus,  malades 
visités,  solennités,  instructions.  Le  Tiers-Ordre  fut 
pour  eux  la  desserte  d'une  véritable  paroisse  et  jamais 
aucune  ne  fut  mieux  desservie.  Pour  en  juger,  il  n'y  a 
qu'à  constater  le  progrès  extraordinaire  qu'a  fait  notre 
Ordre  sous  leur  direction.  A  l'occasion  de  notre  doulou- 
reuse séparation,  nous  sentons  que,  non  seulement  la 
reconnaissance,  mais  surtout  ces  besoins  de  nos  coeurs 
nous  obligent  à  leur  présenter,  au  nom  de  toute  la  fra- 
ternité, nos  plus  profonds  remerciements  pour  tout  le 
trouble,  toutes  les  peines  qu'ils  se  sont  donnés  pour 
nous,  dans  l'ardeur  de  leur  zèle  pour  le  bien  spirituel 
de  nos  âmes  et  le  bien-être  de  notre  fraternité.  Leur 
souvenir  vivra  toujours  dans  nos  coeurs.  Puisse  saint 
François  leur  rendre  au  centuple  tout  ce  bien  qu'ils 
nous  ont  fait.  Nous  le  supplions  particulièrement  de 
graver  dans  son  séraphique  coeur  les  noms  de  nos  an- 
ciens directeurs,  les  bons  Pères  Cazeault,  Lory,  Tur- 
geon.  Desrochers  et  Raynal.  Le  Tiers-Ordre  passe  des 
mains  des  RR.  PP.  Jésuites  en  celles  des  RR.  Messieurs 
de  Saint-Sulpice.  Ce  n'est  pas  sans  émotion  que  nous 
revovons  à  notre  tête  nos  anciens  directeurs.     Car  ce 
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sont  les  Sulpiciens  qui  ont  établi  le  Tiers-Ordre  à  Mont- 
réal et  qui  en  ont  été  les  premiers  directeurs.  Par  un 
enchaînement  de  circonstances,  dirigé  sans  doute  par 
la  Providence,  le  Tiers-Ordre,  après  plusieurs  années 
de  séparation,  est  de  nouveau  placé  sous  leur  direction 
efficace.  Le  R.  M.  Pelletier  devient  notre  directeur, 
assisté  du  Rév.  M.  Gibant.  Le  zèle,  la  science  et  le 
dévouement  de  ces  deux  prêtres,  dignes  fils  de  M.  Olier, 
en  si  grande  vénération  parmi  les  Canadiens,  nous  sont 
connus;  ils  noue  sont  un  gage  que,  sous  leur  direction 
éclairée,  le  Tiers-Ordre  continuera  à  progresser  en 
nombre  et  en  piété.  Pour  nous  tous,  humbles  fils  de 
saint  François,  qui  avons  fait  profession  d'humilité  et 
de  soumission,  prenons  garde  que  notre  conduite  dé- 
mente nos  principes  religieux.  Saint  François  avait 
pour  guides  ses  supérieurs  ecclésiastiques,  auxquels  il 
obéissait  sans  murmurer.  Soyons  donc  des  fils  soumis; 
qu'importent  nos  opinions  personnelles.  Nous  avions 
pour  directeurs  de  saints  religieux,  nous  avons  encore 
à  notre  tête  d'autres  saint  religieux."  (^) 

Mgr  Fabre  seconda  constamment  tous  ces  efforts 
et  ces  dévouements.  Le  3  septembre  1882,  il  écrivait 
dans  une  de  ses  lettres  circulaires  au  clergé ■•  "Nous  ne 
laisserons  pas  passer  sous  silence  le  7e  centenaire  du 
Séraphique  Saint  François  d'Assise.  Notre  pays  est 
redevable  à  ses  enfants,  les  Récollets,  pour  tous  les  tra- 
vaux que,  pendant  tant  d'années,  ils  ont  accomplis  ici, 
dans  les  temps  qui  ne  sont  pas  encore  très  éloignés.  .  . 
De  plus,  nous  avons  au  milieu  de  nous  des  Tertiaires 
de   saint  François,   qui   sont  connus   de   vous   tous   par 

(1)     R.  mai  1888. 
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l'édification  qu'ils  répandent  autour  d'eux  et  par  la 
bonne  odeur  de  toutes  les  vertus  qu'ils  pratiquent  au 
milieu  du  monde.  Nous  nous  unirons  donc  à  eux  et  à 
tous  les  membres  de  leur  nombreuse  famille,  répandus 
dans  toutes  les  parties  du  monde.  Les  Tertiaires  de 
cette  ville  et  de  ce  diocèse  sont  particulièrement  invités 
à  célébrer  les  deux  fêtes  de  saint  François  d'Assise  du 
17  septembre  et  du  4  octobre."  {^)  En  1884,  le  10  fé- 
vrier, il  rappelait  aux  fidèles  les  désirs  de  Léon  XIII, 
et,  après  avoir  annoncé  la  publication  de  deux  "Manuels 
du  Tiers-Ordre",  rédigés  en  conformité  avec  la  consti- 
tution "Misericors  Dei  Filius",  il  ajoutait:  "Comme 
nous  avons  le  bonheur  de  posséder  dans  ce  diocèse, 
outre  beaucoup  de  Tertiaires  isolés,  des  confréries  ré- 
gulièrement constituées  à  Montréal  et  en  d'autres  en- 
droits, notamment  à  Saint-Jean,  et  comme  les  fidèles 
se  portent  avec  ardeur  vers  ces  confréries,  qui  font  un 
bien  si  considérable,  je  me  permets  de  recommander 
aux  prêtres  qui  ont  le  pouvoir  d'admettre  au  Tiers- 
Ordre  de  se  procurer  ces  opuscules  qui  renferment  tous 
les  changements  apportés  par  la  constitution  du  30  mai 
et  des  avis  importants  sur  les  formules  et  bénédictions, 
m.aintenant  de  rigueur,  et  sur  les  privilèges  actuels  des 
Tertiaires."  (-)  Ce  fut  enfin  Mgr  Fabre  qui,  en  vertu 
d'une  délégation  spéciale  du  Révérendissime  Père  Ber- 
nardin de  Portogruaro,  ministre  général  des  Frères 
Mineurs,  érigea  canoniquement,  le  20  janvier  1887,  la 

(1)     Mandements  de  Mgr  Fabre,  III,  460. 
(8)     Ibid.     Lettre  circulaire,  no  56. 
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fraternité   de  Montréal    C).     Le   diplôme  d'institution 
était  adressé  au  R.  P.  Raynel,  S.J. 

Grâce  à  cette  action  épiscopale  et  au  zèle  de  ses 
directeurs,  le  Troisième  Ordre  se  développa  constam- 
ment. Ce  fut  à  cette  époque,  en  février  1884,  que  le  R.  P. 
Cazeault,  S.J.,  fonda  "la  Petite  Revue  du  Tiers-Ordre  et 
des  Intérêts  du  Coeur  de  Jésus",  qui  devait  être  l'organe 
officiel  des  nombreuses  fraternités  de  la  Province  de  Qué- 
bec. Il  fut  admirablement  secondé  par  M.  l'avocat  Beau- 
champ,  qui,  au  milieu  des  préoccupations  les  plus  hautes 
du  barreau,  sut  trouver  des  crédits  et  des  collaborateurs 
et  soutenir,  presque  lui  seul,  l'existence  de  la  modeste 
publication.  D'année  en  année,  l'oeuvre  grandit  et 
s'améliora  jusqu'en  1890  (janvier),  où  la  revue  cessa  de 
paraître. 

Un  dernier  événement  marque  l'histoire  de  ce 
mouvement  franciscain,  avant  1890.  En  véritables  fils 
de  saint  François,  les  Tertiaires  de  Montréal  voulurent 
témoigner  leur  attachement  au  siège  de  Rome,  lors  des 
fêtes  du  jubilé  sacerdotal  de  Léon  XIII.  Une  adresse, 
qu'accompagnaient  une  offrande  et  un  bouquet  spiri- 
tuel, fut  envoyée  au  Souverain  Pontife  par  M.  Derome, 
au  nom  de  la  fraternité.  A  ce  témoignage  de  vénéra- 
tion, le  Cardinal  Rampolla  répondit,  au  nom  de  sa 
Sainteté,  dans  les  termes  suivants:  "Très  illustre  Mon- 
sieur —  Les  associés  du  Tiers-Ordre  de  saint  François 
d'Assise,  à  Montréal,  ne  pouvaient  demeurer  indiffé- 
rents aux  démonstrations  par  lesquelles  le  monde  en- 
Ci)  Archives  des  Franciscains  de  Montréal. — Des  doutes  sur 
la  validité  de  l'érection,  senible-t-il,  s'ttaient  élevés,  puisque  dans 
sa  lettre  circulaire  du  10  février  1SS4,  ?.!er  Fabre  affirme  qu'il  y 
avait  à  Montréal  une  fraternité  résulièrement  constituée. 


LE   TIERS-ORDRE  AU   CAXADA  59 

tier  fêtait  le  jubilé  sacerdotal  du  Saint  Père.  En  y 
prenant  part,  ils  ont  voulu,  par  mon  entremise,  pré- 
senter humblement  au  Souverain  Pontife  une  adresse 
pour  renouveler  au  pied  du  trône  pontifical,  dans 
cette  heureuse  circonstance,  l'expression  d'une  obéis- 
sance sans  bornes  et  d'un  dévouement  aussi  dévoué  que 
filial.  Un  tel  hommage  a  été  bien  agréé  de  sa  Sainteté, 
et  c'est  avec  complaisance  qu'elle  m'a  chargé  de  remer- 
cier les  frères  tertiaires  du  doux  confort  qu'apportait 
cet  hommage  aux  afflictions  de  son  âme,  et  de  leur 
accorder  la  bénédiction  apostolique  comme  gage  de  la 
bienveillance  pontificale.  Ayant  accompli  le  vouloir 
souverain,  je  profite,  avec  plaisir,  de  l'occasion  pour 
me  déclarer,  avec  les  sentiments  d'une  estime  spé- 
ciale, —  De  Votre  Seigneurie  Illustrissime  —  Le  très 
affectionné  serviteur  —  M.  Card.  Rampolla  (^). 

Déjà,  en  1877,  à  l'occasion  du  jubilé  épiscopal  de 
SS.  Pie  IX,  les  tertiaires  de  Montréal  lui  avaient  offert 
un  ciboire,  dont  VOpinion  Publique  donnait  la  très  belle 
reproduction.  (2) 

Dans  la  ville  de  Québec,  les  Révérends  Pères  Oblats 
se  firent  les  propagateurs  zélés  du  Troisième  Ordre. 
"C'était  Marie  Immaculée,  ainsi  que  T.  R.  P.  Colomhan 
Dreyer,  o.  f.  m.,  le  disait  éloquemment  en  1907,  qui  les 
avait  choisis  pour  cette  grande  oeuvre,  ces  apôtres  que 
les  Frères  Mineurs  rencontrent  sur  toutes  les  plages  du 
monde  comme  des  frères  puinés,  ayant  le  même  but: 
évangéliEer  les  pauvres,  les  mêmes  armes:  la  croix  du 

(1)  R.  1887,  450;  R.  juin  ISSS. 

(2)  1877,  5  avril,  p.  162. 
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Rédempteur,  la  même  Patronne:  Marie  Immaculée." (V) 

Les  premiers  tertiaires  de  Québec,  Madame  Savard 
et  Madame  Perron,  furent  admises  à  la  profession  par  le 
R.  P.  Flavien  Durocher,  o.  m.  i.,  le  19  novembre  1859; 
elles  avaient  reçues  le  saint  habit  des  mains  du  P.  Fran- 
çois d'Assise,  religieux  capucin  du  couvent  de  Mihvau- 
kee,  le  24  et  le  25  juin  de  l'année  précédente,  dans  la 
chapelle  des  Pères  Jésuites. (-)     Jusqu'en  1876,  le  pre- 
mier supérieur  de  Saint-Sauveur  continua  l'oeuvre  obs- 
cure du  recrutement.     Un  groupe  de  prêtres  distingués 
secondait  son  activité;  M.  l'abbé  Sexton,  mort  vicaire  à 
Saint-Roch  en  1885,  l'abbé  Fraser  qui,  pendant  40  ans  à 
Québec  et  à  Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  contribua  beau- 
coup à  la  diffusion  du  Tiers-Ordre,  et  M.  l'abbé  Bégin, 
aujourd'hui  cardinal  archevêque  de  Québec.     En   1876, 
la  fraternité  des  Soeurs  comptait  48  membres.    Celle  des 
frères,    au    contraire,    se    réduisait    à    quelques    unités. 
Parmi  ces  premiers  tertiaires,  signalons  Messieurs  les 
notaires  Falardeau  et  Hamel  et  M.  Elle  Saint-Hilaire, 
•     plus   tard   député   au   parlement   provincial.      Dans   les 
années   suivantes,   le  groupement  des   Soeurs   s'éleva   à 
80  membres,  sans  compter  un  nombre  restreint  de  Ter- 
tiaires isolées,  dispersées  dans  la  ville  ou  les  environs. 

Le  développement  de  l'Institution  franciscaine  à 
Québec  date  de  1881.  En  cette  année  même,  le  25  août, 
le  R.  P.  Frédéric  de  Ghy\^elde  arrivait  dans  la  cité  de 
Champlain.     "Il   venait,   a   dit  le   T.   R.   P.   Colomban 

(1)  Discours  reproduit  dans  la  R.  1915,  286-90.  Cfr.  "Vingt- 
cinq  années  de  Vie  franciscaine",  3  46-147;  210-215;  Trudelle,  op. 
cit. 

(2)  Trudelle.  1.  c,  10-11. 
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Dreyer,  o.  f.  m.,  non  seulement  de  France,  non  seule- 
ment d'Assise,  mais  encore  du  lointain  Orient,  où  les 
Lieux-Saints  ont  pour  gardiens  séculaires  les  enfants  du 
Séraphique  Père.  A  le  voir  venir,  on  crut  que  c'était 
saint  François  lui-même;  un  frisson  d'enthousiasme  par- 
courut tout  le  peuple  de  cette  vieille  cité  québecquoise, 
à  qui  l'un  de  ses  anciens  évêques,  Mgr  de  Saint- Valier, 
avait  recommandé  expressément  une  grande  dévotion 
pour  saint  François  d'Assise.  Au  front  de  cet  homme 
apparaissait,  comme  une  triple  auréole,  celle  des  an- 
ciens missionnaires  du  pays,  celle  des  Fils  de  saint  Fran- 
çois, celle  des  Pères  de  Terre-Sainte.  Il  n'en  fallait  pas 
tant  pour  enthousiasmer  un  peuple  toujours  ouvert  à 
tous  les  sentiments  généreux." (i) 

Présenté  à  Mgr  Taschereau  par  l'abbé  Provancher 
et  favorablement  accueilli  par  sa  Grandeur,  l'humble 
missionnaire,  en  attendant  la  conclusion  d'importantes 
négociations  au  sujet  de  l'établissement  de  la  quête  du 
Vendredi-Saint,  résolut  de  remplir  la  seconde  mission 
qui  lui  était  confiée,  la  visite  des  fraternités  du  Canada. 
"Comme  visiteur  du  Tiers-Ordre,  écrivait  plus  tard  le 
P.  Frédéric  dans  une  importante  relation, (-)  je  com- 
mençai ma  mission  par  une  réunion  des  Tertiaires  de 
la  métropole.  Québec  en  comptait  déjà  un  grand  nom- 
bre, mais  ils  n'étaient  pas  encore  réunis  en  fraternité, 
et  partant,  n'avait  pas  de  chapelle  pour  s'y  réunir. 
Grâce  à  la  bonté  toute  paternelle  de  j\I.  le  curé  de  la 

(1)  Discours   cité   plus  haut. 

(2)  Petite  Revue,   1884-1886.     Cette   relation   fut   d'abord   pu- 
blia dans  la  "Revue  franciscaine"  de  Bordeaux. 
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grande  paroisse  de  Saint-Roch  et  de  la  cordiale  sympa- 
thie de  tout  son  clergé,  une  belle  chapelle  dite  "de  la 
congrégation",  fut  mise  à  notre  entière  disposition . . . 
La  retraite  des  Tertiaires  fut  annoncée  par  les  journaux: 
ce  devait  être  une  retraite  toute  religieuse,  avec  per- 
mission toutefois  au  public  d'assister  aux  conférences, 
parce  que  l'église  était  publique.  Je  comptais,  —  qu'on 
m.e  pardonne  ma  simplicité  — ,  sur  un  groupe  au  moins 
de  cent  personnes,  parce  qu'on  m'avait  dit  que  les  Ter- 
tiaires étaient  assez  nombreux. . .  Au  sermon  d'ouver- 
ture, il  y  eut,  pouv  entendre  un  discours  sur  la  perfec- 
tion religieuse,  plus  de  quatre  mille  auditeurs.  Je  com- 
mençais à  connaître  le  Canada...  Les  jours  suivants, 
l'assistance  continua  à  être  nombreuse;  la  ville  entière 
ressemblait  à  une  communauté  religieuse,  et,  très  fer- 
vente, se  nourrissait  avec  une  sainte  avidité  d'une  doc- 
trine qui  n'était  destinée  qu'à  des  âmes  religieuses."  Au 
cours  de  la  retraite,  deux  cérémonies,  la  vénération  des 
reliques  de  Terre-Sainte  et  la  bénédiction  des  objets  de 
piété,  donnèrent  lieu  à  d'imposantes  démonstrations. 
La  première  dura  quatre  heures  entières.  La  seconde, 
plus  longtemps  encore.  "Tous  voulaient  un  souvenir  de 
Terre-Sainte,  écrit  le  prédicateur  lui-même,  mais  où  le 
trouver  pour  satisfaire  au  désir  de  trente  à  quarante 
mille  personnes.  Je  proposai  de  faire  toucher  les  Saintes 
Reliques  à  tous  les  objets  de  piété  qu'on  aurait  la  con- 
fiance de  me  présenter  dans  l'église  et  que  l'on  con- 
serverait ensuite  dans  chaque  famille  respective.  A 
l'heure  indiquée,  il  y  eut  une  affluence  si  grande  que 
l'église,  malgré  ses  vastes  nefs,  fut  insuffisante  à  con- 
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tenir  cette  foule,  et  les  personnes  à  l'intérieur  se  ser- 
raient tellement  les  unes  contre  les  autres  qu'il  y  avait 
à  craindre  des  accidents  très  graves.  Les  anges  pro- 
tecteurs nous  vinrent  en  aide;  ces  âmes  vraiment  chré- 
tiennes s'approchèrent  dans  un  ordre  admirable,  avec  un 
recueillement  plein  de  gravité  et  en  récitant  à  demi-voix 
des  prières  continuelles.  Plus  de  deux  cent  mille  objets 
des  piété,  chapelets,  statuettes  et  médailles,  furent  ainsi 
appliqués  successivement  aux  saintes  Reliques;  la  céré- 
monie dura  une  demi-journée  presque  entière  et  les  per- 
sonnes qui  se  trouvaient  aux  derniers  rangs  attendirent 
leur  tour,  sans  impatience  et  sans  murmure." 

Sous  l'influence  de  cette  parole  apostolique,  souvent 
confirmée  par  des  faveurs  extraordinaires,  plusieurs  fi- 
dèles résolurent  de  devenir  les  enfants  de  saint  Fran- 
çois. "La  retraite,  continue  le  P.  Frédéric  de  Ghyvelde, 
commencée  le  dimanche,  se  clôtura  le  soir  du  samedi 
suivant  par  une  cérémonie  de  profession  et  de  vêture. 
Par  prudence,  comme  il  n'y  avait  pas  de  fraternité  à 
Québec,  je  fus  d'une  grande  rigueur  pour  les  admissions: 
mais  comme  rien  n'arrête  les  âmes  vraiment  ferventes, 
plus  de  cent  postulantes  demandèrent  le  saint  habit, 
promettant,  avec  l'aide  de  Dieu  et  l'appui  de  leur  Séra- 
phique  Père,  une  sainte  persévérance."  En  outre  environ 
500  personnes  entrèrent  dans  l'archiconfrèrie  du  cordon 
de  saint  François.  Avec  ce  nombre  croissant,  il  était  pos- 
sible de  constituer  régulièrement  la  fraternité.  Le  Rév. 
P.  Frédéric  délégua,  à  cet  effet,  les  pouvoirs  nécessaires 
au  Supérieur  des  Pères  Oblats  de  Saint-Sauveur  et,  Tan- 
née suivante,  le  19  novembre  1882,  le  P.  Adolphe  Tortel, 
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o.  m.  i.,  —  un  apôtre  du  Troisième  Ordre  à  Québec  et  à 
Lorette  — ,  érigea  canoniquement  la  fraternité  des  Soeurs 
dans  la  chapelle  supérieure  de  Notre-Dame  de  Lourdes, 
fit  renouveler  les  professions  et  institua  le  premier  dis- 
crétoire.     Madame  Elzéar  Julien  fut  élue  supérieure. 

L'oeuvre  ainsi  inaugurée  se  développa  les  années 
suivantes.  Une  brochure  du  P.  Frédéric,  o.  f.  m.,  pu- 
bliée à  Québec  en  1882,  contribua  à  faire  connaître  la 
nature  du  Tiers-Ordre.  De  leur  côté,  les  Pères  Oblats, 
et  particulièrement  les  PP.  Tortel,  Dominique  Bournigale, 
Joseph  Jodoin  et  Joseph  Forget  se  dévouèrent  succes- 
sivement à  la  tête  des  Tertiaires  de  Saint-Sauveur.  Le 
P.  Tortel,  en  particulier,  déploya  une  grande  activité. 
Il  érigea  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lourdes,  dont  les 
RR.  PP.  Durocher  et  Grenier  avaient  depuis  longtemps 
entrepris  la  construction,  et  obtint  de  Mgr  Taschereau 
un  diplôme  qui  la  reconnaissait  comme  le  lieu  officiel 
de  réunion  des  Tertiaires,  pour  la  ville  de  Québec  toute 
entière.  Le  P.  Bournigale  organisa  provisoirement  la 
fraternité  en  formation  des  Frères,  et  dirigea  le  pre- 
mier pèlerinage  des  Tertiaires  à  Sainte-Anne  de  Beau- 
pré. "A  cette  occasion,  écrit  M.  Trudelle,  l'on  vit  pour 
la  première  fois  en  public,  à  Québec,  le  costume  de  saint 
François."(i) 

C'était  l'heure  où  Léon  XIII  publiait  la  constitution 
"Misericors  Dei  Filius"  et  proclamait  dans  ses  encycli- 
ques que  sa  réforme  sociale,  à  lui,  était  le  Tiers-Ordre 
franciscain.  L'évêque  de  Québec,  Mgr  Taschereau,  ne 
manqua  point  de  rappeler  les  enseignements  du  grand 

(1)      L.  c,  24. 
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Pape,  dans  ses  mandements.  Dans  une  lettre  circulaire 
au  clergé,  en  date  du  19  novembre  1883,  il  commémo- 
rait l'acte  de  Léon  XIII,  résumait  les  nouvelles  disposi- 
tions de  la  législation  et  fixait  les  conditions  de  l'ad- 
mission canonique  dans  la  ville  de  Québec.  L'année  sui- 
vante, en  1884,  le  premier  cardinal  canadien  recevait 
lui-même  l'habit  franciscain  à  la  Basilique  de  Québec 
des  mains  de  M.  l'abbé  Bélanger  et,  en  vertu  des  pou- 
voirs spéciaux  qui  lui  avaient  été  délégués  par  le  Révé- 
rendissime  P.  Bernard  d'Andermatt,  ministre  général 
des  Frères  Mineurs  Capucins,  il  autorisait  tous  les  curés 
et  les  missionnaires  de  l'archidiocèse  à  admettre  au 
Tiers-Ordre  "pour  favoriser,  disait-il,  autant  qu'il  dé- 
pend de  nous,  les  personnes  qui  désirent  entrer  dans 
cette  pieuse  association."(^) 

Cette  action  simultanée  des  FiR.  PP.  Oblats  et  de 
Mgr  Taschereau  ne  resta  point  sans  résultat.  Du  13 
mars  1881  au  24  miai  1891,  623  soeurs  deviennent  mem- 
bres de  la  fraternité  de  Saint-Sauveur.  De  son  côté,  le 
groupement  des  Frères  se  développe,  et,  le  10  janvier 
1886,  le  P.  Joseph  Jodoin,  o.  m.  i.,  peut  ériger  canoni- 
quement  la  fraternité  qui  compte  alors  136  membres. 
Le  m.ouvement  se  propage  en  1889,  lors  de  la  seconde 
mission  prêchée  par  le  P.  Frédéric  de  Ghyvelde.  Le 
clergé  lui-même  donne  l'exemple  et,  durant  la  retraite 
ecclésiastique  de  cette  même  année,  à  la  suite  d'une  con- 
férence de  l'humble  Franciscain,  92  prêtres  demandent 
sur  le  champ  les  livrées  séraphiques.(-)     En  résumé,  du 

(1)  Trudelle,  op.  cit.  p.  20. 

(2)  R.    1897,   228-229. 
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24  juin  1859  au  24  mai  1891,  706  soeurs  et  218  frères 
avaient  revêtu  l'habit  de  saint  François  à  Québec. 

Parallèlement  à  ce  développement  numérique  la  fer- 
veur religieuse  se  maintient  dans  les  deux  fraternités. 
La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lourdes  voit  se  dérouler 
toute  une  série  de  fêtes  imposantes  auxquelles  prennent 
part  parfois  les  représentants  de  l'autorité  ecclésiastique 
et  civile.  Mgr  Taschereau  y  célèbre  la  fête  de  saint 
François,  le  4  octobre  1884,  Le  8  décembre  1887,  lors 
du  jubilé  sacerdotal  de  Léon  XIII,  Mgr  Marois  préside 
la  cérémonie  et  le  Rév.  P.  Rottot,  S.  J,,  prononce  l'allo- 
cution de  circonstance.  En  1888,  Mgr  Gagnon  assiste 
à  une  messe  solennelle,  le  jour  des  Stigmates.  Le 
28  juin  1889,  enfin,  le  lieutenant-gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  Québec,  l'Honorable  M.  Anger,  prend  part  lui- 
même  à  une  grande  manifestation  religieuse  en  l'honneur 
du  Sacré-Coeur,  organisée  par  les  Tertiaires  et  les  RR. 
PP.  Oblats.  Après  les  dates  et  les  circonstances  de  leur 
fondation,  ces  solennités  forment  les  plus  belles  pages  de 
l'histoire  des  premières  fraternités  de  Saint-Sauveur. (^) 

Au  même  titre  que  Mgr  Bourget  et  les  Pères  Oblats, 
M.  l'abbé  Léon  Provancher  a  bien  mérité  de  l'Ordre  sé- 
raphique  au  Canada.  Le  nom  de  ce  prêtre  extraordi- 
nairement  zélé,  une  des  gloires  de  la  science  canadienne, 
doit  occuper  une  place  d'honneur  entre  tous  ceux  qui  se 
sont  employés  à  hâter  la  restauration  de  l'Ordre  fran- 
ciscain au  Canada,  et  qui,  en  l'absence  des  Frères  Mi- 
neurs, ont  conservé  la  vénération  séculaire  des  Cana- 
diens-français envers   saint   François   d'Assise.     On   ne 

(1)     Trudelle,  1.  c.  29-30. 
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peut  oublier,  en  effet,  qu'il  fut  le  premier  à  faire  des 
démarches  à  Rome  afin  d'obtenir  le  retour  des  premiers 
apôtres  de  notre  patrie,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre 
que  le  Révérendissime  P.  Raphaël  de  Ponticulo  lui 
adressait  le  21  février  1866.  Plus  tard,  dans  une  cir- 
constance pleine  d'incertitudes,  il  fut  l'instrument  choisi 
par  la  •  Providence  pour  conduire  dans  la  Nouvelle- 
France  ce  grand  serviteur  de  Dieu  que  fut  le  Père  Fré- 
déric, et  lorsque  le  missionnaire  de  Terre-Sainte  se  fut 
rendu  à  ses  invitations,  ce  fut  encore  lui  qui  le  reçut 
avec  une  profonde  charité,  à  son  presbytère  du  Cap 
Rouge. 

Le  Troisième  Ordre  doit  encore  davantage  à  M. 
Provancher,  (  1  )  "La  fondation  et  l'organisation  d'une 
fraternité  à  Portneuf,  voilà,  écrit  M.  l'abbé  Huard,  l'oeu- 
vre principale  de  M.  Provmcher,  non  seulement  durant 
cette  année  1865,  mais  même  durant  tout  son  séjour  à 
Portneuf.  Avant  même  les  appels  de  Léon  XIII,  le  digne 
prêtre  avait  compris  toute  la  valeur  spirituelle  du  Tiers- 
Ordre:  il  fit  tout  en  son  pouvoir  pour  en  faire  bénéfi- 
cier les  âmes.  "Ce  fut  en  1864,  écrit  le  directeur  du 
"Naturaliste  Canadien",  que  M.  Provancher  fut  admis 
au  noviciat  du  Tiers-Ordre.  Dès  cette  même  année  de 
son  noviciat,  il  s'occupa  de  la  fondation  d'une  fraternité 
franciscaine  dans  sa  paroisse.  Le  23  novembre,  il  po- 
sait, à  ce  sujet,  aux  supérieurs  de  l'Observance,  à  Rome, 
diverses  questions  auxquelles  le  R.  P.  Raphaël  de  Ponti- 
culo, Ministre  général  des  Mineurs,  répondait  le  28  dé- 

(1)  Revue  du  T.  O.  oct.  1898,  353-358,  qui  reproduit  un  ar- 
ticle de  M.  l'abbé  Huard.  publié  dans  le  "Naturaliste  canadien". 
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cembre  £;uivant,  du  couvent  de  l'Ara  Coeli.  Par  la  der- 
nière de  ces  questions,  on  voit  que  M.  Provancher  ne 
trouvait  psis  expédient  d'attendre  la  fin  de  son  noviciat 
pour  se  mettre  à  l'oeuvre  à  Portneuf  et  qu'il  désirait 
obtenir  une  dispense  qui  lui  permît  de  faire  profession 
le  plus  tôt  possible.  Mais  le  Ministre  général  lui  écrit 
que,  à  moins  de  fortes  raisons,  il  ne  faut  pas  abréj^er 
l'année  du  noviciat  et  que,  du  reste,  on  peut  accorder 
même  à  un  novice  le  pouvoir  d'admettre  les  fidèles  à 
la  vêture  et  à  1^  profession.  De  fait,  par  un  diplôme 
daté  du  même  28  décembre  1864,  on  l'autorise  à  donner 
la  vêture  et  à  recevoir  à  la  profession  dans  le  Tiers-Ordre 
de  saint  François  et  même  à  diriger  les  fraternités  fran- 
ciscaines." A  la  réception  de  ces  autorisations  néces- 
saires, en  1865,  M.  Provancher  se  mit  à  l'oeuvre.  Dès 
le  23  avril,  sur  sa  demande  expresse,  le  conseil  de  Fa- 
brique de  la  paroisse  mettait  à  la  disposition  des  Ter- 
tiaires l'étage  supérieur  de  la  sacristie  et  y  permettait 
l'érection  d'une  chapelle.  Cette  construction  fut  entre- 
prise immédiatement,  et,  à  la  fin  de  l'année,  on  avait  dé- 
pensé 36  louis  pour  la  fondation  et  l'ornementation  de 
l'oratoire.  Tout  en  conduisant  ces  travaux,  le  curé  de 
Portneuf  s'occupait  de  l'oeuvre  du  recrutement  et  fai- 
sait appel  aux  âmes  généreuses.  Le  16  décembre  1866, 
le  nombre  des  Tertiaires  était  assez  élevé  pour  permettre 
l'érection  canonique  d'une  fraternité  et  l'élection  du  pre- 
mier discrétoire.  L'année  suivante,  le  9  mars  1867, 
"M.  Provancher  bénit  le  petit  sanctuaire  franciscain, 
qu'il  plaça  naturellement  sous  le  vocable  de  saint  Fran- 
çois d'Assise.    Deux  jours  après,  il  procéda,  dans  l'église 
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paroissiale,  à  la  bénédiction  d'une  statue  de  saint  Fran- 
çois dont  il  avait  fait  don  à  la  fraternité.  La  cérémonie 
ne  manqua  pas  de  solennité  et  M.  Bélanger,  curé  de  Des- 
chambault,  fit  un  sermon  approprié  à  la  circonstance." 

L'oeuvre  de  la  fondation  était  achevée.  La  frater- 
nité prospéra  tout  le  temps  que  le  zélé  prêtre  eut  la  di- 
rection de  la  paroisse  de  Portneuf.  Ainsi,  on  voit  par 
ses  registres  que,  le  6  décembre  1868,  le  nombre  des 
soeurs  professes  s'élevait  à  41  et  celui  des  novices  à  3. 
En  outre,  38  Tertiaires  isolées  s'étaient  affiliées  au 
pieux  groupem.ent.  Elles  résidaient,  en  dehors  de  la 
paroisse,  à  Montréal,  à  Québec,  à  Lotbinière,  à  Stanfold 
et  à  Deschambault.  La  bénédiction  du  Seigneur  n'avait 
clone  pas  manqué  à  l'entreprise. 

Le  zèle  de  M.  Provancher  ne  se  borna  point  à  cette 
initiative.  Le  savant  prêtre  eût  voulu  répandre  l'insti- 
tution séraphique  dans  toute  la  Province  de  Québec.  Ce 
fut  dans  ce  noble  dessein  de  propagande  et  aussi  dans 
le  but  de  créer  des  rapports  entre  les  Tertiaires  isolés 
qu'il  publia,  durant  quelques  années,  un  bulletin  men- 
suel, la  Gazette  des  Familles.  Des  articles  sur  le  Tiers- 
Ordre,  des  consultations  sur  la  manière  de  diriger  les 
fraternités,  s'y  rencontrent  fréquemment.  Cette  mo- 
deste revue  peut-être  considérée  comme  la  première  oeu- 
we  de  presse  franciscaine  au  Canada. (^) 

Il  ne  devait  pas  être  donné,  cependant,  à  M.  Pro- 
vancher de  continuer  longtemps  son  oeuvre.  En  oc- 
tobre 1869,  le  fondateur  de  la  Fraternité  devait  laisser 

(1)  P.  Odoric  Jouve,  o.  f.  m.,  dans  la  Catholic  Encyclopedia, 
1.  c. 
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la  cure  de  Portneuf.  Dans  une  réunion  générale,  les 
Tertiaires  regardèrent  "comme  un  devoir,  écrivait  la  se- 
crétaire, de  témoigner  à  celui  qui  leur  avait  procuré  de 
si  douces  joies  en  leur  faisant  connaître  le  Tiers-Ordre, 
et  qui  leur  avait  fait  connaître  avec  tant  de  sollicitude 
l'esprit  d'une  si  sainte  institution,  toute  leur  reconnais- 
sance pour  tant  de  soins,  en  même  temps  que  l'expres- 
sion de  leurs  regrets  de  le  voir  s'éloigner  d'elles."  Ce 
départ,  en  effet,  —  on  le  vit  bientôt,  —  était  une  perte 
irréparable.  "Le  8  juin  1870,  le  Tertiaires,  dit  l'abbé 
Huard,  sur  l'ordre  de  l'Archevêque  de  Québec,  firent  don 
à  la  fabrique  de  Portneuf  de  tout  ce  que  possédait  la 
fraternité.  .  .  La  congrégation  fut-elle  elle-même  dis- 
soute ?  Cela  me  semble  probable.  En  tout  cas,  i^  est 
certain  qu'elle  cessa  d'exister  durant  un  certain  tem.ps, 
puisque,  par  les  soins  du  curé  actuel  de  Portneuf,  M. 
l'abbé  Cinq-Mars,  la  fraternité  fut  reconstituée  vers 
1890."(i) 

Quel  que  fût,  d'ailleurs,  le  résultat  de  ce  déplacement 
pastoral,  M.  l'abbé  Provancher  n'en  continua  pas  moins 
son  oeuvre  partout  où  son  zèle  le  conduisit,  au  Cap 
Rouge  et  à  Québec.  Chargé  plus  tard,  en  1888,  de  la 
direction  de  la  "Semaine  religieuse"  de  Québec,  le  zélé 
prêtre  n'oublia  point  l'institution  franciscaine.  Il  écri- 
vait en  annonçant  le  programme  officiel  de  la  revue: 
"Le  Tiers-Ordre  de  la  Pénitence  de  saint  François  d'As- 
sise, que  notre  Saint  Père  le  Pape  Léon  XIII  recom- 
m.anda  encore  tout  spécialement  au  zèle  des  évêques,  re- 

(1)  Ibid.  Cfr.  R.  du  T.  O.  1891,  237-239.  En  1891,  le  P.  Da- 
mien  Marie,  o.  f.  m.,  trouva  la  fraternité  des  Soeurs  régulière- 
ment constituée  et  érigea  celle  des  Frères. 
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cevra  de  notre  part  une  attention  toute  particulière. 
Nous  noterons  sa  propagation  à  mesure  qu'il  se  répan- 
dra dans  notre  pays  et  donnerons  volontiers  publicité 
aux  actes  de  vertu  et  de  piété  dont  il  ne  manquera  pas, 
ici  comme  partout  ailleurs,  d'être  l'occasion,  chaque  fois 
que  l'on  voudra  bien  nous  en  informer.  Nous  ferons 
connaître  les  décisions  qui  ont  été  données  sur  les  dif- 
férents points  de  la  règle  prêtant  à  certains  doutes  et 
donnerons  des  solutions  authentiques  sur  les  nouvelles 
difficultés  qui  pourraient  surgir  et  qu'on  voudra  bien 
nous  soumettre,  nos  relations  avec  les  autorités  du  pre- 
mier Ordre  nous  permettant  de  nous  renseigner  sûre- 
ment à  cet  égard."  C'est  ainsi  que,  constamment,  M. 
l'abbé  Provancher  resta  l'apôtre  infatigable  du  Troisième 
Ordre. 

Quelques  années  après  la  belle  initiative  du  curé  de 
Portneuf,  une  fraternité  s'organisait  dans  la  ville  de 
Trois-Rivières. 

Le  promoteur  de  l'oeuvre  fut  Mgr  Laflèche  lui- 
même.  Cet  illustre  prélat,  dont  le  caractère  et  l'ac- 
tion rappellent  irrésistiblem.ent  la  grande  figure  de  l'é- 
vêque  de  Poitiers,  Mgr  Pie,  avait  constaté  avec  regret 
que,  malgré  son  zèle  pastoral,  la  foi  et  les  pratiques  chré- 
tiennes subissaient  des  fléchissements  dans  son  diocèse. 
C'est  alors  qu'il  conçut  le  projet  d'introduire  le  Troi- 
sième Ordre  parmi  les  fidèles  soumis  à  sa  juridiction. 
Avec  raison,  il  voyait  dans  l'institution  de  saint  Fran- 
çois, dont  il  professait  lui-même  la  règle,  le  salut  de  la 
société.  En  vertu  des  pouvoirs  qu'il  avait  reçus  du  Rdme 
P.  Bernardin  de  Portogruaro,  de  sainte  mémoire,  l'évê- 
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que  des  Trois-Rivières  érigea  canoniquement  la  frater- 
nité trifluvienne  des  Frères,  le  10  décembre  1876,  et 
chargea  Mgr  Comeau  de  sa  direction  spirituelle.  L'an- 
née suivante,  le  9  mai  1877,  Mgr  Laflèche  instituait  la 
congrégation  des  Soeurs,  beaucoup  plus  importante  nu- 
mériquement. Quelques  jours  après  cette  érection,  cin- 
quante postulantes  revêtaient  l'habit  de  la  pénitence. 

Ces  deux  groupements  furent  mis  d'abord  sous  la 
direction  de  Mgr  Comeau,  alors  directeur  du  grand  sé- 
minaire. "Ce  digne  et  zélé  disciple  de  saint  François, 
écrivait,  en  1897,  le  P.  Frédéric  de  Ghyvelde,  o.  f.  m.; 
ne  se  contenta  pas  de  répandre  autour  de  lui  l'esprit  sé- 
raphique  dans  notre  petite  ville  trifluvienne,  il  le  répan- 
dit encore  avec  l'ardeur  d'un  véritable  apôtre,  dans  un 
grand  nombre  de  paroisses  environnantes,  où  le  grain  de 
sénevé  a  germé  et  est  devenu,  pour  un  certain  nombre 
d'entre  elles,  un  grand  et  bel  arbre,  abritant  aujour- 
d'hui sous  ses  rameaux  de  nombreux  essaims  d'âmes  d'é- 
lite." (M  Mgr  Com.eau  fut  rem.placé  successivement 
dans  cette  charge  par  M.  Legris  (1880-1885)  et  par  M. 
le  chanoine  Cloutier  jusqu'à  son  élévation  à  l'épiscopat. 
Sous  la  direction  de  ces  prêtres  distingués,  les  frater- 
nités prirent  un  remarquable  développement  et  opérè- 
rent un  grand  bien.  Non  seulement  les  fidèles,  mais 
aussi  le  cloître  voulut  bénéficier  des  avantages  du  Troi- 
sicm.e  Ordre,  et  avant  même  l'érection  des  fraternités, 
les  Religieuses  Ursulines,  en  mémoire  de  leur  sainte  fon- 
datrice, reçurent  les  livrées  séraphiques,  en  1875,  des 
m.ains  de  Mgr  Caron,  vicaire  général  du  diocèse. 

(1)  R.  1S97,  376-377.  Cfr.  Vingt-cinq  ans  de  vie  franciscaine, 
171-180. 
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La   visite   et   les    prédications    du    P.    Frédéric    de 
Ghyvelde,  en  1881,  furent,  pour  ces  fraternités  et  pour 
tout  le  diocèse,  une  véritable  bénédiction.     Dès  son  ar- 
rivée   aux    Trois-Rivières,    le    missionnaire    franciscain 
avait  été  présenté  à  Mgr  Laflèche.     Ce  dernier  lui  fit 
un  cordial  accueil  et  l'autorisa  à  prêcher  partout  où  le 
conduirait  la   Providence.     Le   P.   Frédéric   usa   large- 
ment de  cette  permission.     "Le  jour  même  de  mon  ar- 
rivée, écrit-il  lui-même,  je  me  rendis  au-delà  du  fleuve, 
à  la  belle  paroisse  de  Bécancour,  où  j'allais  rencontrer 
les  plus  touchants  souvenirs  :  quatre  de  nos  Pères  y  dor- 
ment du  sommeil  des  justes;  anciens  missionnaires  du 
Canada,  ils  y  sont  morts  en  pieuse  réputation  de  sain- 
teté et  leur  souvenir  demeure  en  bénédiction  parmi  les 
populations    reconnaissantes.      Bécancour    possède    un 
groupe  nombreux  de  tertiaires  isolés  qui  sera  érigé  pro- 
chainement  en   fraternité.     Trois   grandes   conférences 
nous  occupèrent  jusqu'au  moment  du  retour."     Cette  vi- 
site achevée,  le  P.  Frédéric  revint  aux  Trois-Rivières,  où 
la  fraternité  l'attendait  avec   impatience.     Le  mission- 
naire prêcha  aux  tertiaires   la   retraite   préparatoire   à 
la  fête  de  saint  François,  et,  en  même  temps,  les  exer- 
cices annuels  des  Dames  de  la   Charité.     Ces  prédica- 
tions,  suivies   "avec   une   extraordinaire   ferveur",   pro- 
duisirent d'heureux  résultats.     Le  Troisième  Ordre  re- 
cruta plusieurs  membres  nouveaux,  et  plus  de  deux  m.ille 
personnes  entrèrent  dans  l'archiconfrérie  du  cordon  de 
saint  François. 

Après  comm.e  avant  cette  visite  canonique,  Mgr  La- 
flèche, au  cours  de  son  long  épiscopat,  ne  manqua  point 
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de  rappeler  souvent  à  ses  fidèles  les  intérêts  de  l'insti- 
tution franciscaine.  Le  15  décembre  .1882,  en  publiant 
la  bulle  "auspicato"  il  écrivait:  "Nous  nous  réjouissons 
en  voyant  que  cette  association  du  Tiers-Ordre,  si  hau- 
tement approuvée,  compte  déjà  des  fraternités  dans  plu- 
sieurs paroicses  de  notre  diocèse,  et  nous  vouions  vous  la 
recommander  aujourd'hui  d'une  manière  spéciale,  parce 
que  nous  la  croyons  appelée  à  faire  le  même  bien  qu'au 
siècle  de  saint  François,  et,  sinon  à  changer  la  face  de 
notre  pays,  du  moins  à  mettre  un  frein  aux  flots  agités 
qui  menacent  de  nous  engloutir."  Le  grand  évêque  s'ar- 
rêtait à  décrire  longuement  ces  principaux  dangers,  puis 
il  ajoutait:  "Quel  obstacle  allons-nous  donc  opposer  à 
ce  torrent  dévastateur  qui  menace  de  nous  envahir  ? 
Vous  avez  prié  déjà,  sans  doute,  et  vous  continuerez  d'op- 
poser les  soupirs  silencieux  de  vos  prières  qui  ont  m.is- 
sion  de  réprouver  ces  désordres  par  la  salutaire  influence 
de  leur  autorité.  Mais  nous  avons  lieu  d'attendre  aussi 
un  grand  secours  des  institutions  franciscaines  et  nous 
ne  voyons  pas  pour  quelle  raison  les  associés  du  Tiers- 
Ordre  de  saint  François  n'opéreraient  pas  parmi  nous 
les  effets  merveilleux  qu'ils  produisirent  sur  la  société 
au  XlIIe  siècle,  si,  en  fidèles  enfants,  nous  avons  le  soin 
d'imiter  et  de  retracer  les  vertus  de  notre  Père  Séra- 
phique.  Nous  vous  engageons  dons  fortement  à  vous 
enrôler  sous  la  bannière  du  Tiers-Ordre  et  à  fonder, 
dans  chaque  paroisse,  sous  les  soins  et  la  direction  de 
nos  zélés  curés,  des  fraternités  qui  seront  comme  des 
armées  permanentes  de  la  prière,  destinées  à  venir  en 
aide  aux  soldats  actifs  de  la  milice  du  Seigneur  des  ar- 
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mées."(^)  La  lettre  circulaire  au  clergé,  publiée  cinq 
jours  après,  contenait  les  mêmes  enseignements  et  ex- 
hortait spécialement  les  pasteurs  à  répandre  le  Troisième 
Ordre.  "Efforcez-vous,  disait  Mgr  Laflèche,  de  faire 
bien  comprendre  à  nos  paroissiens  ce  que  c'est  que  le 
Tiers-Ordre  et  faites-leur  remarquer  le  désir  exprimé 
par  le  Souverain  Pontife  de  le  voir  se  répandre  dans  les 
divers  pays  catholiques.  Faites-leur  connaître  aussi  les 
grands  avantages  spirituels  que  l'Eglise  accorde  à  ceux 
qui  en  font  partie  afin  de  les  engager  à  y  entrer. (-) 

Le  clergé  trifluvien  seconda  ces  intentions  épisco- 
pales.  Après  les  directeurs  des  fraternités,  il  faut  si- 
gnaler, entre  tous  les  collaborateurs  de  Mgr  Laflèche, 
Mgr  Baril,  chanoine,  vicaire  général  des  Trois-Rivières 
et  aumônier  des  Religieuses  Ursulines.  "Tertiaire  de- 
puis de  longues  années,  a-t-on  écrit,  le  vénéré  prélat  sai- 
sit l'esprit  du  Tiers-Ordre  et  en  fit  l'âme  de  sa  noble 
vie  de  prêtre.  Doux  et  indulgent,  homme  de  prière  et 
d'oraison,  excellent  directeur  d'âmes,  auxiliaire  dévoué 
de  son  évêque,  modèle  du  clergé  trifluvien,  Mgr  Baril 
avait  le  cachet  franciscain."  Alorn  qu'il  était  directeur 
du  grand  séminaire  diocésain,  il  publia  un  manuel  du 
Tiers-Ordre  dans  le  but  d'expliquer  la  nouvelle  législa- 
tion introduite  par  Léon  XHI.  Cet  ouvrage  mérita  d'être 
recommiandé  par  Mgr  Fabre,  le  10  février  1884.  Plus 
encore,  Mgr  Baril  forma  les  âmes  sacerdotales  à  l'es- 
prit franciscain,  et  c'est  à  son  zèle  et  à  son  influence 
comme    directeur    du    grand    séminaire    qu'est    due,    en 

(1)  Lettres  Pastorales  de  Mgr  Laflèche,  (15  déc.  1882)  no  103. 

(2)  Ibid.  n.  104. 


76  LE  TIERS-ORDRE   AU   CANADA 

grande  partie,  la  magnifique  expansion  du  Troisième 
Ordre  dans  la  ville  des  Trois-Rivières  et  le  diocèse  tout 
entier. 

Ainsi  qu'il  est  facile  de  le  prévoir  de  tout  ce  qui 
précède,  ce  ne  fut  pas  seulement  dans  les  grandes  villes 
que  l'institution  populaire  de  saint  François  se  répandit. 
Un  peu  partout,  en  effet,  dans  toute  l'étendue  de  la  Pro- 
vince de  Québec,  on  trouve,  depuis  environ  1870,  des 
Tertiaires  isolés  et  des  fraternités  en  formation  ou  par- 
fois même  régulièrement  constituées. 

Parmi  les  plus  anciens  groupements  qui  s'organi- 
sèrent, il  faut  mentionner  en  premier  lieu  ceux  que  le  P. 
Frédéric,  o.  f.  m.,  visita  lors  de  son  premâer  voyage.  A 
Saint-Médard  de  Warwick,  le  missionnaire  franciscain 
fut  reçu  avec  enthousiasme.  Après  une  brève  mission, 
60  frères  et  soeurs  furent  reçus  au  saint  habit  et  la 
fraternité  constituée  canoniquement.  Même  résultat  à 
la  Pointe-du-Lac.  "Le  vendredi  soir,  jour  de  la  clôture 
de  la  retraite,  écrit  le  prédicateur  lui-même,  cette  petite 
paroisse  de  la  Pointe-du-Lac  nous  offrit  un  spectacle 
unique  dans  notre  vie  de  missionnaire.  Cinquante-deux 
frères  et  cinquante-deux  soeurs,  après  un  examen  sévère, 
attendaient  avec  impatience  l'heureux  moment  de  revê- 
tir les  glorieuses  livrées  du  Pauvre  d'Assise  ;  il  y  eut.  en 
outre,  une  soixantaine  de  professions.  La  cérémonie 
dura  plus  de  quatre  heures:  toute  la  paroisse  était  pré- 
sente. Hors  de  l'église,  au  sortir  de  cette  émouvante  cé- 
rémonie, un  événement  insolite  se  produisit  à  ses  portes  ; 
des  hommes  et  des  femmes  pleuraient  là,  à  chaudes  lar- 
mes, du  profond  regret  de  ne  s'être  pas  préparés,  eux 
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aussi,  pour  s'enrôler  courageusement  sous  la  bannière  de 
saint  François  d'Assise."  Les  autres  retraites  prêchées 
successivement  à  Saint-Grégoire,  au  Cap  de  la  Magde- 
leine  et  à  Saint-Christophe  d'Arthabaska,  contribuèrent 
également  à  répandre  le  Troisième  Ordre  dans  nos  po- 
pulations catholiques. 

A  Joliette,  le  vénéré  Père  Beaudry,  des  Clercs  de 
Saint  Viateur,  se  fit,  de  bonne  heure,  l'apôtre  zélé  de 
l'institution  séraphique.  Ordonné  prêtre  en  1844,  le  fu- 
tur directeur  du  séminaire  s'était  rendu  immédiatement 
en  Orégon,  où  la  Providence  lui  fit  rencontrer  un  Fran- 
ciscain qui  lui  communiqua  le  pouvoir  d'ériger  les  fra- 
ternités. A  son  retour  au  Canada,  il  fit  connaître  au- 
tour de  lui,  et  particulièrement  au  collège  dont  il  fut 
le  supérieur  pendant  trente-cinq  ans,  la  nature  et  les 
avantages  spirituels  de  l'institution  qu'il  avait  appris  à 
estimer  dans  ses  courses  apostoliques.  Ceux  qui  l'ont 
connu  intimement  savent  combien  l'éminent  religieux 
aimait  à  se  dire  le  plus  ancien  directeur  du  Tiers-Ordre 
au  Canada, 

A  une  époque  postérieure,  on  constate  également  la 
présence  des  Tertiaires  dans  la  ville  de  Rimouski.  A 
l'occasion  de  la  publication  de  la  "Petite  Revue",  M. 
l'abbé  Edmond  Langevin,  vicaire  général  du  diocèse  et 
directeur  des  fraternités,  écrivait,  en  effet,  au  rédac- 
teur, M.  l'avocat  Beauchamp:  "Mgr  de  Rimouski  est 
très  heureux  de  voir  publier  dans  la  province  une  revue 
qui  s'occupera  et  du  Tiers-Ordre  de  la  Pénitence  et  des 
intérêts  du  Coeur  de  Jésus.  Je  me  réjouis  à  deux  titres, 
parce  que  les  fidèles  suivent  les  recommandations  du 
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Souverain  Pontife  en  s'enrôlant  dans  l'association  fran- 
ciscaine et  ont  besoin  d'une  direction  centrale,  et  parce 
que  l'Apostolat  de  la  Prière,  établi  partout,  tirera  un 
grand  avantage  de  ce  qui  le  regardera  plus  particulière- 
ment dans  la  Revue.  Ici,  à  Rimouski,  nous  avons  deux 
fraternités  séculières,  mais  vivant  en  communauté  et  por- 
tant habituellement  l'habit.  L'une  est  attachée  à  la  mai- 
son des  Soeurs  de  la  Charité  et  est  chargée  de  la  plus 
grande  partie  des  travaux  manuels.  L'autre  forme  une 
congrégation  de  "Soeurs  des  petites  Ecoles",  mission- 
naires qui  se  chargent  d'écoles  pauvres  dans  les  campa- 
gnes, où  elles  sont  envoyées  deux  par  deux.  Nous  avons 
aussi  bon  nombre  de  tertiaires  isolés,  tant  ecclésiastiques 
que  laïques.  L'organisation  n'est  pas  encore  complète  : 
nous  attendons  des  pouvoirs  spéciaux  du  Très  Rév.  Père 
Général  des  Franciscains  à  Rome,  afin  que  les  curés  sur- 
tout puissent  donner  l'habit  et  admettre  à  la  profes- 
sion les  sujets  qui  en  seront  jugés  dignes.  Il  me  semble 
que  le  Tiers-Ordre  est  précisément  le  remède  que  nous 
cherchions  pour  enrayer  le  luxe  de  nos  campagnes,  sans 
compter  tous  les  autres  avantages  qu'il  offre."  Ces  pou- 
compter  tous  les  autres  avantages  qu'il  offre." (^)  Ces  pou- 
voirs concédés  le  21  mars  au  Vicaire  Général  furent  com. 
muniqués  par  lui,  le  17  avril  suivant  aux  prêtres  du  dio- 
cèse. Le  Troisième  Ordre,  grâce  à  cette  initiative,  com- 
mença à  être  connu  et,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre  de 
Mgr  Langevin,  vicaire  général,  au  R.  P.  Frédéric  de  Ghj'- 
velde,  des  premiers  groupements  se  formèrent,  particu- 

(1)     Petite  Revue,  mai  1884. 
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lièrement  à  Rimouski,  à  Saint-Mathieu  et  à  la  Grande-Ri- 
vière. (^) 

Dans  cette  même  partie  de  la  Province  de  Québec, 
le  Troisième  Ordre  est  également  en  voie  d'organisation. 
A  Chicoutimi,  c'est  Mgr  Bégin  qui  se  fait,  en  1888,  le 
directeur  des  fraternités  et  préside  lui-même  leurs  réu- 
nions. A  Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  M.  l'abbé  Fraser 
continue,  au  Séminaire  et  à  la  paroisse,  la  propagande 
qu'il  avait  commencée  à  Québec.  "Tertiaire  lui-même  de- 
puis 40  ans,  disait  la  "Revue"  en  1906,  avant  même  le 
retour  des  Franciscains  au  Canada,  il  avait  reçu  du  Ré- 
vérendissime  P.  Général  le  pouvoir  de  recevoir  au 
Tiers-Ordre  et  en  avait  usé  avec  zèle  pour  le  bien  des 
âmes.  Combien,  dans  ces  temps  relativement  reculés, 
ont  reçu  de  lui  le  bienfait  inestimable  d'être  les  enfants 
de  saint  François.  Evêques,  prêtres  et  religieux  sont 
inscrits  dans  son  précieux  registre." (-)  L'Islet  possède 
aussi  une  fraternité  depuis  le  17  mai  1885. (^)  Il  n'est 
pas  jusqu'aux  paroisses  de  colonisation  du  Lac  Saint- Jean 
et  du  comté  de  Charlevoix  qui  n'aient  des  groupe?  de 
tertiaires  isolés,  somme  la  Baie-Saint-Paul,  Saint-Placide, 
Saint-Urbain,  Flle-aux-Coudres,  les  Eboulements  et 
Saint-Hilarion.  (^)  Quelques-uns  de  ces  groupes  et 
d'autres  aussi  recevront  plus  tard,  en  1891  et  1892,  une 
institution  plus  régulière. 

(1)  R.  1S84,  115;  R.  1897,  192-3;  228-9.  Les  fraternités  de 
Rimouski  et  du  diocèse  relèvent  aujourd'hui  de  la  juridiction  des 
Frères  Mineurs  Capucins.  Les  Franciscains  y  ont  toutefois  quel- 
ques centaines  de  Tertiaires  isolés. 

(2)  R.   1906,   496. 

(3)  R.   1900,   134. 

(4)  R.   1892,   15S. 
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Nulle  part  ailleurs,  cependant,  le  Troisième  Ordre 
ne  rencontre  plus  de  faveurs  que  dans  le  diocèse  de  Trois- 
Rivières.  Un  grand  nombre  de  prêtres  avaient  reçu  de 
Mgr  Laflèche  le  pouvoir  de  diriger  les  fraternités,  en- 
tr'autres,  M.  Buisson,  curé  de  Saint-Norbert  d'Artha- 
baska  (1883),  M.  Marchand,  de  Drummondville  (1883), 
les  abbés  J.  Panneton,  de  Saint-Grégoire  (1883),  J.  Tes- 
sier,  de  Saint-Léon  (1884),  A.  Bellamare,  de  Sainte-Mo- 
nique (1884),  N.  Larue,  de  Sainte-Gertrude  (1884),  J.-E. 
Bellamare,  de  Sainte-Hélène  de  Chester  (1884),  Ulderic 
Tessier,  de  Saint- Joseph  de  Lévrard  (1884),  Th.  Lemire, 
de  Sainte-Eulalie  (1884),  Th.  Boucher,  de  Saint-Albert 
de  Warwick  (1884),  Raymond  Caisse,  à  la  mission  des 
Forges  (1884),  Charles  Bellemare,  de  Shawinigan 
(1885),  Prosper  Cloutier,  de  Saint-Etienne  des  Grés 
(1885),  Thomas  Martel,  de  Saint-Barnabe  (1886),  J. 
Thibodeau,  de  Batiscan  (1886),  Désiré  Houde,  vicaire 
aux  Trois-Rivières  (1886),  Adélard  Bellemare,  vicaire  à 
Shawinigan,  et  H.  Lacerte,  vicaire  à  Louiseville  (1886). 
L'action  de  ces  pasteurs  d'âmes  fut  réellement  profonde 
dans  les  paroisses  confiées  à  leur  direction  et  contribua 
largement  à  faire  connaître  l'institution  franciscaine. (^) 

Il  faut  y  ajouter  aussi  l'influence  salutaire  du  P. 
Frédéric  de  Ghyvelde,  surtout  depuis  son  second  retour 
au  Canada  (1888).  Combien  elle  fut  profonde,  on  pourra 
en  juger  par  une  lettre  qu'il  envoyait,  le  23  janvier  1890, 
à  la  Supérieure  générale  des  Franciscaines  Missionnaires 
de  Marie:  "Dans  une  mission  sur  les  montagnes,  disait- 
il,  j'ai  reçu  trois  cents  Tertiaires.     Dans  une  autre  pa- 

(1)     R.  1897,  263-264. 
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roisse,  nous  avons  donné  le  saint  habit  à  sept  cents  pos- 
tulants et  postulantes  et  le  vénérable  curé  m'écrivait 
quelques  semaines  plus  tard  :  "Nos  tertiaires  marchent 
droit,  ils  tiennent  à  leur  règle;  plutôt  que  d'y  manquer, 
ils  se  laisseraient  couper  la  tête."  J'ai  fait  imprimer 
une  petite  brochure  de  72  pages  sur  le  Tiers-Ordre  à 
10,000  exemplaires  ;  on  en  a  distribué  jusqu'à  1500  dans 
un  même  petit  village.    Voilà  le  Canada  !"(^) 

Vers  la  même  époque,  le  diocèse  de  Nicolet,  au  té- 
moignage du  P.  Frédéric,  avait  aussi  des  groupements 
de  Tertiaires  très  nombreux  et  très  anciens. (^)  Erigé 
en  1885  et  formé  d'une  partie  de  celui  des  Trois-Rivières, 
il  bénéficia  de  l'apport  que  lui  donnait  ce  dernier  en  ter- 
tiaires, clergé  et  fidèles.  A  Sherbrooke  également  le 
Tiers-Ordre  comptait  un  bon  nombre  de  recrues.  Etabli 
le  24  juin  1883,  il  fut  d'abord  confié  à  la  direction 
de  jVI.  l'abbé  Dufresne,  puis  à  celle  de  Mgr  Chalifoux.(^) 
A  Saint-Hyacinthe,  Mgr  Moreau,  tertiaire  lui-même, 
recommande  plusieurs  fois  à  ses  fidèles  l'institution  sé- 
raphique.  Dans  l'espace  de  8  ans,  de  1882  à  1887,  il  en 
parle  huit  fois  dans  ses  circulaires.  Le  11  novembre 
1883,  il  publie  la  constitution  "Misericors"  de  Léon 
XIII  sur  le  Tiers-Ordre,  auquel  il  consacre  toute  une 
lettre  pastorale,  et  le  12  décembre  suivant  il  l'établit  of- 
ficiellement dans  son  diocèse.  Les  années  suivantes,  à 
plusieurs   reprises   il   loue   le   Tiers-Ordre,   insiste   pour 

(1)  "La  Palestiua  e  le  rimanenti  missioni  francescane", 
Rome  1890,  le  an.  2e  partie.  169-170.  Revue  dirigée  par  le  P. 
Marcellin  de  Civezza,  o.  f.  m. 

(2)  R.   1897,  264. 

(3)  R.  1902,  303. 
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qu'on  l'établisse  et  pour  qu'on  s'y  enrôle;  à  cet  effet  il 
a  communiqué  à  ses  curés  tous  les  pouvoirs  nécessaires. 
Les  résultats  couronnent  les  espérances  de  Mgr  Moreau 
et  il  donne  à  ses  prêtres  zélés  la  juste  rétribution  de 
louanges  qu'ils  ont  méritée. 

Continuant  ses  traditions,  le  diocèse  de  Montréal,  qui 
compte  déjà  les  fraternités  de  la  ville  et  celles  de  Saint- 
Jean  d'Iberville,  fonde,  de  1884  à  1888,  toute  une  série  de 
nouvelles  congrégations.  Voici  leur  nom,  d'après  une  let- 
tre de  M.  l'abbé  Emard,  aujourd'hui  évêque  de  Valiey- 
fieid  :  Vaudreuil,  Saint-Laurent  et  Longueuil,  en  1884, 
Saint-Liguori  et  Saint-Hubert  en  1885,  le  Sault-au-Récol- 
let  et  Sainte-Béatrix  en  1887,  Saint-Martin,  Sainte-Thé- 
rèse et  Saint-Benoît  en  1888. (^)  Si  l'on  ajoute  à  cette  liste 
déjà  longue  le  groupe  de  l'Assomption,  dû  au  zèle  de 
M.  Lamarche,  professeur  au  séminaire  de  cette  ville, 
et  plusieurs  autres  fraternités  en  formation,  en  dif- 
férents endroits  de  la  Province  de  Québec,  Saint-Al- 
ban,  Saint-Raymond  (1884),  Hull,  Saint-Eugène  de 
Grantham,  commencée  en  1886  par  19  tertiaires,  Saint- 
Anselme  de  Dorchester,  fondée  en  1889  par  M.  l'abbé 
Odilon  Paradis,  Saint-Agapit  de  Beaurivage,  établie  la 
même  année,  Sainte-Rose  de  Laval,  14  novembre  1887, 
le  Sacré-Coeur  de  Marie  de  Mégantic,  inaugurée  le  3 
octobre  1885,  Sainte-Anne  de  la  Pérade,  30  août  1885, 
Saint-Jean  Chrysostôme,  fondée  le  19  mars  1888  par  M. 
l'abbé  Seers,  et  Saint-Joseph  de  Lévis,  érigée  en  1889  par 
le  Père  Frédéric  de  Ghyvelde,  le  tableau  ne  sera  peut- 
être  pas  trop   incomplet  des   diverses  fraternités  exis- 

(1)      R.   1897.  284. 
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tantes  au  Canada  avant  le  retour  des  Franciscains,  quel- 
qu'imparfaite  qu'ait  été  l'organisation  d'un  certain  nom- 
bre d'entre  elles.  Ces  groupements,  s'il  est  permis,  à 
défaut  de  statistiques  précises,  d'émettre  une  conjecture, 
doivent  représenter  au  moins  douze  mille  tertiaires.  Un 
tel  résultat  et  une  semblable  diffusion  suffisent  à  éta- 
blir le  dévouement  de  ceux  qui  se  firent  spontanément 
les  initiateurs  de  ce  mouvement  depuis  1840  et  combien 
la  Providence  et  François  d'Assise  bénirent  et  fécon- 
dèrent leur  activité  sacerdotale. 
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SOMMAIRE:  I.  L'action  franciscaine.  II.  Collaboration  de  l'épis- 
copat  et  du  clergé.  III.  Développement  du  Troisième  Ordre. 
IV.  Les  Tertiaires  franco-américains.  V.  Les  fraternités  de 
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Le  retour  des  Frères  Mineurs  en  1890,  sous  la  con- 
duite du  T.  R.  P.  Othon  de  Pavie,  marque  une  ère  nou- 
velle dans  l'histoire  du  Tiers-Ordre  au  Canada.  Il  était 
naturel,  en  effet,  de  voir  les  directeurs  officiels  prendre 
une  part  spéciale  à  sa  diffusion  et  au  gouvernement  ré- 
gulier des  fraternités,  sans  toutefois  supprimer  aucune 
des  généreuses  initiatives  qui  s'étaient  exercées  jusqu'a- 
lors. 

Cette  action  des  Franciscains  s'est  manifesté  de  di- 
verses manières,  et  tout  particulièrement  par  les  prédi- 
cations, la  presse,  l'administration  immédiate  de  plu- 
sieurs fraternités  et  la  direction  spirituelle.  S'il  est  per- 
mis de  le  dire,  il  semble  qu'aucun  moyen  d'action  dont 
dispose  le  prêtre  et  le  religieux,  n'ait  été  négligé  pour 
faire  bénéficier  la  vie  catholique  au  Canada  de  l'in- 
fluence salutaire  des  institutions  franciscaines.  Le  nom- 
bre des  missions,  retraites,  visites  canoniques,  depuis 
1890,  en  est  d'abord  la  preuve.  "Pour  énumérer  en  pas- 
sant, a-t-on  écrit,  les  retraites  paroissiales  que  les  Fran- 
ciscains ont  données  dans  les  villes  et  les  campagnes  de- 
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puis  25  ans,  il  faudrait  les  compter  par  milliers."     Or, 
ce  ministère  de  la  chaire  eut  généralement,  si  l'on  ex- 
cepte les  missions  de  Tempérance,  des  rapports  très  im- 
médiats  avec   le   Troisième   Ordre.      Cette  action    com- 
mence, dès  1890,  alors  que  la  communauté  franciscaine 
ne  comptait  encore  que  quelques  unités.     Le  P.  Fulcran 
visite,  le  15  octobre,  la  fraternité  de  Saint-Ferdinand, 
au  mois  de  décembre,  Notre-Dame  de  Grâce  et  Joliette, 
et  en  février  de  Tannée  suivante,  Saint-Jean  d'Iberville. 
De  son  côté,  le  P.  Désiré  fait  la  visite  canonique  des 
Tertiaires,  à  Saint-Lazare  de  Vaudreuil,  à  Saint-Simon 
et  à  Lachine,  tandis  que  le  P.  Damien  se  rend  successi- 
vement à  Sainte-Rose  de  Laval  et  à  Portneuf.(*)     Ces 
prédications  se  multiplient  d'année  en  année,  selon  que 
le  Seigneur  envoie  plus  nombreux  les  ouvriers  évangé- 
liques.     Ainsi,   pour   ne   citer   au   hasard   que   quelques 
chiffres,  46  fraternités,  soit  au  Canada,  soit  aux  Etats- 
Unis,  sont  visitées  en  1904,  une  soixantaine  l'année  sui- 
vante, 50  environ  en  1907  et  en  1908,  et  une  trentaine 
en  1916.    Plusieurs  groupements,  comme  ceux  de  Québec, 
à  Saint-Sauveur,  Montréal,  la  ville  de  Trois-Rivières  et 
Sainte-Thérèse  de  Bîainville,  ont  vu  annuellement,  de- 
puis 1891,  le  missionnaire  franciscain  leur  proposer  l'i- 
déal de  leur  vocation  et  le  mystère  d'amour  et  de  vertus 
qu'est  saint  François  d'Assise.     Il  en  est  de  même  pour 
un    nom.bre   considérable    de    paroisses    du    diocèse    des 
Trois-Rivières  depuis  plusieurs  années.     Le  nom  des  re- 
ligieux qui  se  sont  dévoués  à  cet  apostolat  fécond  est 

(1)     R.  1891  et  1892.     Cfr.  "Vingt-cinq  années  de  Vie  francis- 
caine", p.  23S-259. 
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trop  connu  pour  être  rappelé  ici.  Quel  est  le  centre  fran- 
ciscain, chez  nous  ou  à  l'étranger,  qui  n'ait  pas  entendu 
la  parole  ardente  de  charité  des  RR.  PP.  Arsène  de  Ser- 
vières,  Colomban-Marie  Dreyer,  et  Ange-Marie  Hiral, 
ministres  provinciaux  des  Frères  Mineurs,  et  des  RR. 
PP.  Frédéric  de  Ghyvelde,  Fulcran,  Jean-Baptiste,  Marie- 
Xavier,  Marie-Bernard,  Gaston,  Berchmans,  Marie-Ray- 
mond, Archange,  Joachim-Joseph  ?  Pourtant,  il  est  im- 
possible de  ne  pas  commémorer  l'action  de  l'un  des  plus 
grands  apôtres  du  Troisième  Ordre  au  Canada,  du  R.  P. 
Aimé  Laforge,  enlevé  à  l'Ordre  par  une  mort  prématurée. 
"C'était,  écrit  un  religieux  qui  a  longtemps  partagé  ses 
labeurs,  plus  particulièrement  dans  la  prédication  du 
Tiers-Ordre,  qu'il  semblait  se  trouver  davantage  dans 
son  élément.  Il  aimait  tant  l'oeuvre  de  son  Séraphique 
Père  et  il  était  tellem.ent  convaincu  de  sa  bienfaisante 
action  sur  les  âmes,  sur  la  famille  et  la  société,  qu'il  s'é- 
tait donné  à  sa  propagation  avec  un  zèle  inlassable:  de 
toutes  les  formes  de  son  apostolat,  l'appel  des  âmes  au 
Troisième  Ordre  et  l'exliortation  à  la  pratique  fervente 
de  sa  règle  était,  semble-t-il,  celle  à  laquelle  il  donnait 
toujours  ses  préférences."  (  ^  ) 

A  cet  apostolat  de  la  parole  est  venue  se  joindre 
l'action  du  livre  et  de  la  "Revue".  A  peine  installés  à 
Montréal,  les  Franciscains,  avec  le  concours  de  plu- 
sieurs Tertiaires  et  particulièrement  de  Mme  Faure, 
entreprirent  la  publication  de  la  "Revue  du  Tiers- 
Ordre"  dont  les  RR.  PP.  Jésuites  leur  avaient  aban- 
donné la  direction.     Le  premier  bulletin   fut   édité   le 

(1)     R.   1918,   342. 
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1er  janvier  1891,  avec  l'approbation  du  Révérendissime 
P.  Louis  de  Pamie,  ministre-général.     Sa  direction  fut 
successivement    confiée    aux    RR.    PP.    Jean-Baptiste 
(1891-1892),    Marie-Bernard     (1892-1896),    Colomban- 
Marie      (1896-1907),     Valentin     Breton      (1908-1915), 
Alexandre  M.  Couget  et  Bruno-Marie.     Grâce  à  l'acti- 
vité de  ces  directeurs,  la  publication  s'améliora  sensi- 
blement d'année  en  année.    De  32  pages,  à  ses  débuts, 
elle  passa  à  40  en  1898  et  finalement  à  52  en  1908.    Le 
nombre  de  ses  abonnés  suivit  également  une  marche 
ascensionnelle.     Son   contenu  répond  aux  aspirations 
des    âmes    séraphiques.      C'est    d'abord    l'histoire    du 
Canada   franciscain,   avec   les   travaux   des    Pères   Ré- 
collets et  de  leurs  successeurs  du  Premier  Ordre  ;  c'est 
ensuite  le  développement  du  Tiers-Ordre,  la  vie  sociale 
et  religieuse  des  fraternités,  sa  législation  canonique  et, 
enfin,  l'âme  franciscaine,  avec  les  vertus  et  les  dévo- 
tions qui  lui  impriment  sa  physionomie  propre.     Ces 
diverses  matières  sont  souvent  traitées  d'une  manière 
compréhensive  par  les  collaborateurs.     Qu'il  nous  suf- 
fise de  rappeler  les  travaux  historiques  des  RR.   PP. 
Odoric  Jouve  et  Hugolin  Lemay,  les  études  sur  le  céré- 
monial  et   la  législation   du   Troisième   Ordre   par   les 
RR.  PP.  Anselme  et  Berchmans-Marie,  les  "Essais  litur- 
giques sur  la  Sainte  Messe"  du  R.  P.  Germain-M.  Des- 
noyers,   les    nombreux    écrits,   —   doctrine    spirituelle, 
variété,  traduction  et  poésie  —  du  R.  P.  Valentin  Bre- 
ton, les  "Elévations  sur  le  Calvaire  et  l'Autel"  du  R.  P. 
Ignace-Marie,  les  "Souvenirs  de  Pèlerinage"  du  T.  R.  P. 
Ange-Marie  Hiral,  et  les  articles  si  théologiques  et  si 
pleins  d'enseignement  du  T.   R.   P.  Colomban  Dreyer, 
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paniculièrement  son  essai  sur  "L'Ordre  franciscain  et 
l'Eucharistie",  publié  à  l'occasion  du  Congrès  Eucha- 
ristique de  Montréal  et  dont  il  est  à  souhaiter  que  l'on 
fasse  une  édition  à  part.  Cette  première  activité  litté- 
raire établit  quel  intérêt  les  Franciscains  ont  montré 
aux  nombreux  Tertiaires  que  l'amour  de  François  d'As- 
sise attirait  vers  eux. 

D'autres  publications  se  sont  proposé  une  même 
fin  de  propagande  et  d'édification.  D'après  le  R.  P. 
Hugolin,  qui  en  a  dressé  la  bibliographie,  42  ouvrages, 
livres  ou  brochures,  ayant  trait  au  Troisième  Ordre, 
ont  été  publiés  par  les  Frères  Mineurs  canadiens,  de 
1891  à  1915.  C'est  le  sujet  que  nos  auteurs  ont  le  plus 
fréquemment  traité.  Parmi  ces  publications,  il  faut 
signaler  les  "Manuels  du  Tiers-Ordre",  édités  par  les 
RR.  PP.  Désiré  et  Valentin  Breton,  et  le  "Trésor  du 
Directeur",  publié  récemment  par  le  R.  P.  Berchmans- 
Marie,  à  l'usage  des  directeurs  de  fraternités,  "livre 
clair,  a-t-on  écrit,  mûri,  de  doctrine  concentrée,  théolo- 
que, accessible  de  plein  pied  à  tous  les  esprits,  leur 
donnant  un  fil  conducteur  pour  les  instructions  men- 
suelles et  leur  permettant  de  puiser  aux  authentiques 
sources  franciscaines".  (^) 

Ajoutons,  pour  achever  ce  tableau  sommaire  de 
l'action  franciscaine,  la  création  d'une  charge  nouvelle, 
celle  de  "commissaire  du  Troisième  Ordre  au  Canada". 
Cette  institution  "désirée  ou  demandée  parmi  nous  depuis 
longtemps",  comme  le  disait  le  T.  R.  P.  Ange-Marie 
Hiral,  dans  une  lettre  circulaire  du  13  juin  1913,  "est 

(1)     R.   1918.  5SS-569. 
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destinée  à  diriger,  sous  l'autorité  des  Supérieurs,  les 
travaux  de  propagande  franciscaine  et  à  leur  assurer 
unité  de  vue  et  continuité.  Il  n'est  personne  qui  n'at- 
tende de  ce  nouveau  moyen  d'action  le  même  bien  qu'il 
opéra  autrefois,  au  temps  des  missionnaires  Récollets." 
Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  par  les  RR.  PP.  Germain 
Desnoyers  et  Paul-Eugène,  qui  ont  successivement 
exercé  cette  charge,  confirment  ces  espoirs. 

Cette  action  franciscaine  ne  s'est  pas  exercée, 
d'ailleurs,  sans  le  haut  patronage  de  l'Episcopat  cana- 
dien et  sans  le  concours  des  membres  les  plus  distingués 
du  clergé  séculier  et  régulier.  A  la  suite  de  Nos  Sei- 
gneurs Bourget,  Laflèche,  Fabre  et  Moreau,  les  IIus- 
trissimes  Evêques  de  la  province  de  Québec,  en  effet, 
ont  maintes  fois  exprimé  le  désir  de  voir  se  répandre 
de  plus  en  plus  les  institutions  franciscaines  au  sein 
de  la  population  canadienne-française,  et  cela,  dans  les 
termes  les  plus  solennels. 

Le  Troisième  Ordre,  avant  tout,  doit  immensément 
à  son  Eminence  le  Cardinal  Bégin.  L'éclat  de  la 
pourpre  romaine  qui  l'honore  n'est  pas  sans  rejaillir 
sur  les  fraternités  de  Québec  dont  il  fut  un  des  fonda- 
teurs et  dont  il  est  le  membre  vénéré  et  le  Père.  Pro- 
pagateur du  Tiers-Ordre,  dès  les  premières  années  de 
sa  vie  sacerdotale,  Mgr  Bégin  s'est  fait,  au  lendemain 
de  son  sacre,  le  directeur  des  fraternités  de  Chicoutimi. 
Devenu  coadjuteur  de  l'Archevêque  de  Québec,  Sa 
Grandeur  constata,  lors  de  sa  première  visite  à  Saint- 
Sauveur,  la  nécessité  de  diviser  la  fraternité,  et  l'opéra 
immédiatement  dans  le  but  de  multiplier  les  membres 
en  multipliant  les  centres,  "reposant,  ainsi  qu'il  l'écri- 
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vait  le  1er  février  1S96,  les  plus  grandes  espérances 
pour  le  bien,  dans  la  formation  des  diverses  fraternités 
du  Troisième  Ordre  au  sein  du  diocèse". (^)  Cette  divi- 
sion initiale  donna  naissance  aux  fraternités  du  T.  S. 
Sacrement,  et  plus  tard  à  celles  de  Saint-Roch.  En  1918, 
lors  des  noces  d'or  de  son  entrée  dans  la  famille  séra- 
phique.  Son  Eminence  publia  une  lettre  circulaire  au 
clergé  de  son  diocèse,  "monument  impérissable  de  son 
attachement  au  Tiers-Ordre  et  de  son  zèle  à  le  pro- 
pager parmi  le  clergé  et  les  fidèles,  testament  de  son 
amour  envers  cet  Ordre  dont  les  intérêts  lui  tiennent 
fortement  à  coeur".  (-)  Après  avoir  rappelé  une 
activité  qui  s'espaçait  sur  un  demi-siècle,  Mgr  Bégin 
ajoutait:  "Quelle  belle  récompense  ce  serait  pour  Nous, 
en  cette  année  jubilaire,  si  nous  voyions,  nombreux. 
Nos  prêtres  et  Nos  fidèles  se  ranger  avec  Nous  autour 
du  Séraphique  François  d'Assise,  afin  d'imiter  ses 
vertus  et  de  faire  fleurir  dans  notre  ville,  dans  notre 
pays,  la  vie  et  les  vertus  chrétiennes.  Avec  quel  bon- 
heur, aussi,  ne  verrions-Nous  pas  se  fonder  une  frater- 
nité sacerdotale  qui  grouperait  ensemble  Nos  prêtres 
les  plus  zélés  et  leur  offrirait,  avec  de  nombreux  avan- 
tages spirituels,  l'occasion  de  se  réunir,  d'échanger 
leurs  vues  et  de  se  concerter  pour  endiguer  le  mal  et 
pour  répandre  le  bien  au  sein  de  nos  populations."  (^) 
L'illustrissime  Evêque  de  Montréal,  Mgr  Bruchési, 
tertiaire  de  saint  François  lui  aussi,  n'a  pas  montré 
moins  de  bienveillance  à  la  milice  séraphique.     Au  mi- 

(1)     R.  1896.   133-135. 
(2)      R.  1918,  523. 
l3)     R.   1918,  469-478. 
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lieu  des  préoccupations  de  sa  charge  épiscopale,  il  s'est 
presque  fait  un  devoir  de  venir  célébrer  la  fête  de  saint 
François,  ou  celle  de  la  Portioncule,  au  couvent  de  la 
rue  Dorchester.  Ceux  qui  assisté  à  ces  cérémonies 
savent  combien  l'éminent  prélat  est  heureux  de  sai- 
sir l'occasion  de  pousser  les  âmes,  dans  un  de  ces 
mouvements  rapides  d'éloquence  dont  sa  parole  est 
coutumière,  à  l'amour  et  à  l'imitation  plus  parfaite 
de  François  d'Assise.  Ce  sont  ces  sentiments  qui  lui 
ont  inspiré  sa  belle  lettre  circulaire  du  20  septembre 
1915  sur  le  Tiers-Ordre,  et  c'est  à  la  même  bienveillance 
qu'est  due  la  célébration  de  la  journée  franciscaine  de 
Montréal  en  1915,  et  le  Congrès  national  du  Tiers-Ordre 
de  1921. 

Sur  le  siège  des  Trois-Rivières,  l'exemple  et  les  en- 
seignements de  Mgr  Laflèche  n'ont  pas  été  oubliés. 
"Sans  rappeler,  écrit  le  R.  P.  Germain,  o.f.m.,  que  per- 
sonnellement, depuis  de  très  nombreuses  années.,  Mgr 
Cloutier  est  le  fils  de  saint  François,  nous  nous  souve- 
nons que,  de  1885  à  1889,  il  fut  le  dévoué  directeur  du 
Tiers^Ordre  trifluvien.  Devenu  Pontife,  continuant  les 
traditions  de  son  noble  prédécesseur,  il  sait  exploiter 
son  vaste  champ  d'action  par  ses  efforts,  ses  lettres 
pastorales,  ses  conférences  annuelles  au  clergé  sur  le 
Tiers-Ordre:  bref,  la  milice  séraphique  se  trouve  si  bien 
sous  sa  crosse  que  nous  ne  croyons  pas  que  dans  le 
monde  entier  il  existe  un  diocèse  où  il  y  ait  autant  de 
fraternités  et  de  tertiaires,  toute  proportion  gardée." 
Chaque  paroisse  a  sa  fraternité,  obligatoirement  impo- 
sée par  l'évêque,  et  la  visite  s'en  fait  tous  les  ans. 

S'il  nous  était  loisible  d'allonger  indéfiniment  ces 
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pages,  il  faudrait  encore  rappeler  l'action  de  Nos  Sei- 
gneurs les  évoques  de  Rimouski,  de  Chicoutimi,  de  Valley- 
field,  de  Sherbrooke,  etc.  Qu'il  soit  permis  cependant  de 
rapporter  ici,  presque  intégralement,  le  document  col- 
lectif de  cette  action  des  Illustrissimes  Evêques  du 
Dominion,  les  décrets  eux-mêmes  du  premier  Concile 
plénier  du  Canada.  "Au  premier  rang  des  associations 
qui  aident  à  nourrir  la  piété,  se  distinguent  les  frater- 
nités établies  par  les  Réguliers  et  désignées  sous  le  nom 
de  Tiers^Ordre  séculier;  parmi  elles,  le  Tiers-Ordre  de 
saint  François  surtout  mérite  d'être  recommandé .  .  . 
Nombreux  déjà  sont,  dans  nos  paroisses,  les  fidèles  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe  qui,  avec  entrain,  se  sont  attachés 
aux  pas  du  Séraphique  Père.  Nous  louons  leur  pieux 
empressement,  et  nous  l'approuvons  de  tout  notre  pou- 
voir, comptant  qu'il  s'accroîtra  et  se  communiquera 
bientôt  à  un  plus  grand  nombre.  Le  point  capital  de 
notre  recommandation  est  que  ceux  qui  ont  revêtu  les 
insignes  de  la  pénitence  dans  le  Tiers-Ordre  contem- 
plent l'image  de  leur  très  saint  Fondateur  et  s'efforcent 
d'en  reproduire  les  traits  dans  leur  personne.  Sans 
cela,  le  bien  que  nous  attendrions  de  cette  institution 
serait  nul.  Qu'ils  observent,  ensuite,  consciencieuse- 
ment, les  règles  de  ce  Tiers-Ordre  et  particulièrement 
la  constitution  "Misericors  Dei  Filius".  Nous  recom- 
mandons aussi  fortement,  que  les  fraternités  soient 
érigées  canoniquement,  qu'elles  soient  dirigées  avec 
soin,  conformément  à  la  règle,  et  qu'elles  soient  visitées 
en  temps  voulu.  Qu'on  veille  surtout  à  ce  que,  par  suite 
du  changement  des  curés  ou  des  directeurs,  les  frater- 
nités ne  soient  pas  négligées  et  encore  moins  n'aillent 
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à  la  ruine,  mais  que  les  nouveaux  pasteurs  fassent  en 
sorte  que,  munis  des  pouvoirs  nécessaires,  ils  conser- 
vent l'oeuvre  commencée  et  heureusement  établie  par 
leurs  prédécesseurs,  et  même  qu'ils  la  conduisent  au 
perfectionnement  souhaité.  Les  pasteurs  compren- 
dront en  effet  facilement  quels  fruits  grands  et  nom- 
breux un  travail  minime  en  pareille  matière  apporte 
aux  paroisses ...  Ce  nous  serait  très  agréable,  si  beau- 
coup de  prêtres  s'agrégeaient  au  Tiers-Ordre  de  saint 
François,  dont  les  obligations  sont  légères  et  les  biens 
spirituels  très  grands,  et  où  ils  pourraient  puiser  le  plus 
pur  esprit  de  renoncement  sacerdotal."  (^)  Cette  dé- 
claration solennelle  se  passe  de  tout  commentaire:  elle 
est,  de  la  part  de  l'épiscopat  canadien,  la  consécration 
la  plus  haute  du  mouvement  franciscain  dans  notre 
patrie. 

Ces  intentions  épiscopales,  il  faut  le  reconnaître 
pleinement,  ont  été  généralement  secondées  par  le 
clergé  séculier  et  régulier.  Sans  mentionner  ici  ces 
admirables  directeurs  de  fraternités  que  sont  les  RR. 
PP.  Oblats  de  Saint-Sauveur,  que  de  prêtres  ne  se  sont- 
ils  pas  dévoués  au  plus  grand  avantage  des  Tertiaires 
canadiens-français  !  Ce  sont,  pour  ne  citer  que  quel- 
ques noms,  le  vénéré  directeur  de  Saint-Sulpice,  M.  Le- 
coq,  dont  l'exemple  et  la  parole  ont  amené  un  grand 
nombre  des  prêtres  au  Tiers-Ordre  franciscain  ;  MM.  les 
abbés  Gariépy  et  Gignac,  directeurs  du  Grand  Sémi- 
naire de  Québec;  Mgr  Gauvreau,  curé  de  Saint-Roch, 
M.  Louis-Honoré  Paquet,  Mgr  Baril,  Mgr  Guertin  et  M. 

(1)     R.   191.1,  57-60.     Acta   et  décréta  Conc.   plen.   Quebecen.sis 
primi,  p.  436-438. 
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le  chanoine  Sénécal,  de  Saint-Hyacinthe;  M,  Dion,  curé 
de  Saint-Simon,  M.  l'abbé  Lessard,  de  Saint-Ephrem 
d'Upton,  M.  le  chanoine  Savoie,  ancien  curé  de  Saint- 
Alexis  des  Monts,  M.  le  chanoine  Gignac,  de  Sherbrooke, 
M.  Dorval,  ancien  supérieur  du  séminaire  de  l'Assomp- 
tion, IslgL  Lepailleur,  M.  l'abbé  Philippe  Perrier,  M.  le 
chanoine  Sa  varia,  M.  le  chanoine  Nantel,  de  Sainte-Thé- 
rèse, 31.  le  chanoine  Pratte,  de  Saint-Hyacinthe,  M.  le 
chanoine  Préville,  curé  de  Saint-Jean  Chrysostome,  au 
diocèse  de  Valleyf ield  ;  Mgr  Decelles,  Vicaire  général  de 
Saint-Hj-acinthe,  M.  Caron,  curé  de  la  Pointe-du-Lac,  M. 
Dugas,  de  Sainte-Anne-des-Plaines,  M.  Garceau,  de  la  pa- 
roisse d'Yamachiche,  et  M.  André  Brien,  de  Saint- 
Cuthbert.  Combien  de  ces  prêtres  distingués,  dont 
la  plupart  ont  déjà  reçu  la  récompense  de  leurs 
travaux,  ont  eu  les  mêm.es  sentiments  que  M.  le 
chanoine  Charles  Bellamare,  curé  de  Sainte-Gene- 
viève de  Batiscan  !  Ce  digne  pasteur,  "une  des 
plus  belles  âmes  sacerdotales  de  notre  temps",  au 
sentiment  du  R.  P.  Frédéric,  o.  f.  m.,  s'écriait  quel- 
ques jours  avant  son  décès:  "Je  suis  consolé  d'être  ter- 
tiaire de  saint  François  et  d'avoir  propagé  le  Tiers- 
Ordre  selon  mon  pouvoir;  j'ai  établi  le  Tiers-Ordre  à 
Saint-Boniface  et  à  Sainte-Geneviève  et  je  crois  que 
cela  a  fait  beaucoup  de  bien  aux  deux  places.  J'espère 
que  saint  François  récompensera  mon  travail  en  m'ai- 
dant  lorsque  je  paraîtrai  devant  Dieu."  L'histoire  du 
Troisième  Ordre  au  Canada  ne  saurait  oublier  les  noms 
et  le?  mérites  de  ces  amis  de  saint  François  :  une  grande 
part  d'influence  leur  revient,  en  effet,  à  côté  de  raction 
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épiscopale  et  de  l'activité  franciscaine,  dans  le  dévelop- 
pement considérable  qu'a  pris  le  Troisième  Ordre  dans 
notre  patrie,  et  dont  il  faut  maintenant  esquisser  briève- 
ment les  deux  principales  étapes,  de  1890  à  1897  et  de 
1897  à  nos  jours. 

Cette  extension  se  remarque  d'abord  dans  les  villes 
où  les  Franciscains  ont  établi  successivement  leurs  mo- 
nastères. A  Montréal,  le  Troisième  Ordre  passe  sous  la 
juridiction  des  Frères  Mineurs  après  leur  arrivée.  Les 
deux  fraternités  d'alors  groupaient  tous  les  Tertiaires 
de  la  ville.  En  1894,  sur  la  demande  de  Mgr  Fabre  et 
afin  de  rendre  plus  facile  l'assistance  aux  réunions  men- 
suelles, leur  division  fut  décidée.  La  fraternité  des 
Frères  comptait  à  cette  date  520  membres,  tant  novices 
que  profès,  et  celle  des  Soeurs,  au-delà  de  800,  omission 
faite  d'un  nombre  restreint  de  Tertiaires  isolées.  De  ce 
groupement,  75  Frères  environ  et  140  Soeurs  se  déta- 
chèrent pour  constituer  les  deux  fraternités  de  Notre- 
Dame  des  Anges.  Ces  nouvelles  fondations  furent  éri- 
gées le  14  et  le  21  octobre  par  le  Rév.  Père  Gardien  du 
couvent  de  Montréal  et  le  P.  Fulcran.  M.  l'abbé  Luche, 
p.s.s.,  en  eut  la  direction  quelque  temps.  Dans  la  suite, 
ces  divers  groupes  continuèrent  à  se  développer  parrallè- 
lement.  A  la  fin  de  1895,  les  deux  fraternités  que  diri- 
geaient les  Franciscains  comptaient  980  membres  et  340 
postulants.  Il  devint  même  nécessaire,  une  fois  encore, 
de  diviser  les  groupements,  et  le  24  mai  1896  le  R. 
P.  Colomban-Marie  érigea  canoniquement  la  fraternité 
Saint-Antoine,  dans  l'église  Sainte-Marie  des  Irlandais, 
que  M.  l'abbé  O'Donnell  mettait  à  la  disposition  des  Ter- 
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tiaires.  Les  circonstances  ayant  ramené,  pour  un  temps, 
sous  la  direction  des  Frères  Mineurs,  les  fraternités  de 
Notre-Dame  des  Anges,  que  M.  Luche  avait  dirigées  pen- 
dant plus  d'une  année,  la  ville  de  Montréal  comptait  donc, 
en  189Ô,  trois  principaux  centres  de  tertiaires  sous  la 
juridiction  immédiate  des  Fils  de  saint  François. 

Dans  la  ville  de  Québec,  on  constate  des  progrès  ana- 
logues. En  1892,  la  fraternité  de  Saint-Sauveur  comp- 
tait environ  un  millier  de  membres,  la  plus  grande  par- 
tie recrutée  d'ailleurs  dans  la  Basse-Ville.  Ce  nombre 
s'accrut  et  devint  plus  fervent,  grâce  au  zèle  des  RR.  PP. 
Drouet  et  Wilbrod  Perron,  o.  m,  i.  Le  premier  de  ces 
directeurs  fit  distribuer  à  ses  tertiaires  les  "Médita- 
tions" du  P.  Avencin,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
maintenir  la  piété.  Le  P.  Perron,  qui  le  remplace  de 
1892  à  1897,  consacra  le  meilleur  de  son  activité  sacer- 
dotale à  l'Institut  séraphique.  Ce  n'est  pas  regarder 
"ses  actes  avec  une  loupe  coloriée  ou  à  travers  le  prisme 
de  la  charité,"  ainsi  que  l'éminent  religieux  le  reprochait 
aux  discrétoires  des  fraternités,  dans  une  lettre  du  11 
avril  1897,  que  de  reconnaître  qu'il  fit  beaucoup  pour 
le  Troisième  Ordre,  le  maintien  de  la  régularité  et  de 
la  ferveur,  et  la  splendeur  du  culte  et  des  cérémonies. 
C'est  en  conséquence  de  cette  action  profonde,  qu'en 
1894,  le  P.  Fulcran,  o.  f.  m.,  pouvait  écrire  "que  le  Tiers- 
Ordre  de  Québec  ressemble  à  une  grande  communauté 
religieuse  répandue  dans  la  ville  et  que  les  Tertiaires 
édifient  et  sont  partout  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ." 
Il  devint  bientôt  nécessaire  à  Québec,  comme  à  Montréal, 
d'opérer  une  division,  le  nombre  des  membres  s'élevant 


100  LE  TIERS-OEDRE   AU    CANADA 

à  1500  environ.  Lors  de  sa  première  visite  à  la  fra- 
ternité, le  jour  de  Pâques  1895,  Mgr  Bégin  constata  le 
besoin  qui  s'imposait.  La  fondation  d'autres  centres  fut 
donc  décidée.  Avec  l'autorisation  de  Mgr  l'Administra- 
teur du  diocèse,  le  T.  R.  P.  Colomban-Marie  commença 
par  ériger  canoniquement,  le  22  décembre  1895,  la  fra- 
ternité du  Très  Saint  Sacrement,  dans  l'église  des  Fran- 
ciscaines de  Marie,  puis,  le  mois  suivant,  le  26  janvier, 
il  institua  solennellement,  dans  la  "chapelle  des  caté- 
chismes", les  fraternités  de  St-Roch.  M.  Louis  Honoré 
Paquet,  aumionier  des  religieuses  Franciscaines,  et  Mgr 
Antoine  Gauvreau  acceptèrent  la  direction  de  ces  nou- 
velles fondations,  et  s'y  dévouèrent  longtemps  avec  le 
zèle  ardent  et  la  piété  profonde  dont  le  clergé  de  Québec 
garde  encore  le  souvenir.  C'est  grâce  à  leur  collabora- 
tion que  le  Troisième  Ordre  atteignit,  en  1897,  le  chiffre 
de  2500  membres  dans  la  ville  de  Champlain. 

Dans  les  différents  diocèses  de  la  province  de  Qué- 
bec, de  1890  à  1897,  un  mouvem.ent  progressif  analogue 
se  dessine  également.  Ce  fut  le  21  avril  1891  qu'eut 
lieu  à  Hull  la  première  prise  d'habit.  Ces  premiers 
Tertiaires,  en  petit  nombre,  firent  profession,  le  14  mai 
1892,  dans  l'église  d'Hintonbourg,  Ottav/a.  Toutefois, 
cette  fraternité  ne  s'est  développée  que  plus  tard,  sous 
la  direction  du  R.  P.  Valiquette,  o.  m.  i.,  qui  la  fit  ériger 
canoniquement  le  13  août  1898,  par  le  R.  P.  Léonard, 
des  Frères  Mineurs  Capucins.  Dans  le  nord  de  la  Pro- 
vince, au  Lac  Saint-Jean,  et  dans  le  comté  de  Charlevoix, 
le  passage  du  P.  Désiré,  à  la  fin  de  1891  et  au  début  de 
1892,  amène  la  fondation  de  centres  nouveaux  à  Saint- 
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Félicien,  à  Saint-Prime  et  à  la  Baie  Saint-Paul,  et  sou- 
lève partout  un  grand  enthousiasme.  Dans  cette  der- 
nière municipalité,  le  Conseil  de  Ville  présente  même 
une  adresse  au  missionnaire,  où  il  rappelle  les  labeurs 
apostoliques  des  Récollets  dans  cette  région,  et  se  ré- 
jouit de  voir  que  "l'établissement  du  Troisième  Ordre 
franciscain  au  milieu  de  nous,  fait  revivre  dans  notre 
population  les  anciennes  traditions  de  cette  paroisse." (i) 
A  Sorel,  le  Troisième  Ordre  commence  aussi  à  s'orga- 
niser. De  pieux  laïques,  comme  M.  Dambourges  Jac- 
ques et  M.  Trempe,  sont  à  la  tête  du  mouvement.  En 
1894,  la  fraternité  compte  une  centaine  de  membres,  en 
attendant  le  développement  plus  considérable  qu'elle  at- 
teindra plus  tard  sous  la  direction  de  M.  le  chanoine 
Bernard.  A  Saint-Hyacinthe,  le  groupement,  sans  être 
institué  régulièrement,  progresse  sensiblement,  grâce  au 
zèle  de  M.  l'archiprêtre  Duhamel.  Vers  la  même  époque, 
on  voit  aussi  des  fraternités  s'ériger  à  Saint-Simon  de 
Bagot  (1892),  Saint-Rémi  de  Napierville  et  Saint- Am- 
broise  de  la  jeune  Lorette  (1894),  Lachenaie  et  Saint- 
Prosper  (1895),  Saint-Ours  et  la  Présentation  (1896), 
et  Louiseville  (23  novembre  1897).  De  plus,  les  grou- 
pements de  Tertiaires  isolés  se  développent  dans  la 
Beauce.  Un  nombre  considérable  de  ces  enfants  de  saint 
François,  pour  ne  pas  perdre  les  bienfaits  de  la  visite 
canonique,  se  rend  même  annuellement  à  Québec  afin 
de  suivre  les  exercices  de  la  retraite. 

En   définitive,   en   1897,   90   fraternités,   au   moins, 
sont  érigées  canoniquement.     C'est  en  leur  nom  que  le 

(1)      R.   1892,  91-95. 
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T.  R.  P.  Colomban-Marie  rédige  une  adresse  au  Pape 
Léon  XIII,  à  l'occasion  des  noces  d'argent  de  Sa  Sain- 
teté dans  le  Troisième  Ordre.  En  voici  la  liste  :  Baie 
Saint-Paul,  Beauport,  Bécancourt,  Boucherville,  Cap  de 
la  Magdeleine,  Champlain,  Deschambault,  Drummond- 
ville,  Grondines,  l'Ile-aux-Coudres,  l'Ile-aux-Grues,  Ju- 
liette, l'Acadie,  Laprairie,  la  Présentation,  l'Assomption, 
l'Epiphanie,  les  Eboulements,  Longueuil,  Louiseville, 
Maskinongé,  Montréal  avec  ses  4  fraternités,  Notre- 
Dame  des  Anges  et  Montauban,  Notre-Dame  de  Grâces, 
Notre-Dame  de  Lévis,  Pointe-du-Lac,  Portneuf,  Saint- 
Damase  de  Matane,  Saint-Damien,  Sainte-Dorothée, 
Saint-Elie,  Saint-Etienne,  Saint-Félicien,  St-Ferdinand 
d'Halifax,  Saint-Georges,  Sainte-Gertrude,  Saint-Ger- 
vais,  Saint-Grégoire,  Saint-Hilarion  de  Charlevoix,  Saint- 
Jacques  l'Achigan,  Saint-Jean  Chrysostôme,  Saint-Jean 
Deschaillons,  Saint-Joseph  de  Lévis,  Saint-Laurent, 
Saint-Lazare  de  Bellechasse,  Saint-Léon  de  Vaudreuil, 
Saint-Luc,  Sainte-Marguerite,  Sainte-Marie  de  la 
Beauce,  Saint-Maurice,  Saint-Médard  de  Warvvick, 
Sainte-Monique,  Saint-Paul  de  Chester,  Saint-Paulin, 
Saint-Placide  de  Charlevoix,  Saint-Prosper,  Saint- 
Rémi,  Québec  et  ses  trois  fraternités,  Saint-Agapit, 
Saint-Albert,  Saint-Ambroise  de  la  jeune  Lorette,  Sainte- 
Angèle,  Sainte-Anne  de  la  Pérade,  Sainte-Anne  des 
Plaines,  Saint-Anselme,  Saint-Augustin  de  Portneuf, 
Saint-Barnabe,  Saint-Benoît,  Saint-Casimir,  Saint-Céles- 
tin,  le  Sacré-Coeur  de  Marie,  Sainte-Rose,  Saint-Simon, 
Sainte-Thècle,  Sainte-Thérèse,  Sainte-Tite,  Saint-Ubald, 
Saint-Urbain  de  Charlevoix,  Sainte-Ursule,  le  Sault-au- 
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Récollet,  Shawinigan,  Trois-Rivières,  Vaudreuil  et  Yar.ia- 
chiche.  Ces  fraternités  représentent  approximative- 
ment au  moins  25,000  Tertiaires. (^j 

Depuis  cette  date,  le  Troisième  Ordre  a  toujours 
continué  à  se  répandre.  Tout  en  se  maintenant,  du 
moins  en  règle  générale,  dans  ses  anciens  centres,  il  pé- 
nètre dans  de  nouvelles  régions  de  la  Province  de  Qué- 
bec. Ainsi,  on  voit  des  fraternités  débuter  ou  se  cons- 
tituer définitivement  à  Beauharnois  en  1898,  Saint-Phi- 
lippe de  Laprairie  et  Saint-Barthélémy  en  1899,  Saint- 
Hyacinthe  et  Saint-Narcisse  en  1900,  Saint-Thomas  de 
Montmagny,  Saint-Charles  de  Bellechasse,  Saint-Roch  de 
l'Achigan,  Sainte-Marthe  de  Vaudreuil  en  1901,  Saint- 
Thomas  de  Joliette  et  East  Corner  en  1902,  Saint-Alexis 
et  Contrecoeur  en  1903,  Saint-Séverin,  Beauceville  et 
Sainte-Evariste  de  Beauce  en  1905,  Saint-Cajetan  de 
Bellechasse,  Sainte-Foye,  Sillery,  Saint-Flavien  de  Lot- 
binière,  Sherbrooke  est  et  Saint-Victor  de  Tring  en  1904, 
Saint-Gabriel  de  Brandon  en  1907,  Matane  en  1913, 
Saint-Luc  en  1915  et  Brownsburg  en  1919.  Dans  le  dio- 
cèse des  Trois-Rivières,  Mgr  Cloutier  favorise  l'érection 
des  fraternités  dans  toutes  les  paroisses.  Ailleurs,  des 
groupements  fondés  depuis  longtemps  prennent  des  déve- 
loppements considérables;  ainsi,  Valleyfield,  Saint-Domi- 
nique de  Jonnuière,  —  une  fraternité  modèle  de  800  mem- 
bres en  1906,  —  La  Pointe-du-Lac,  oîi  les  deux-tiers  de  la 
paroisse,  en  1898,  appartiennent  au  Tiers-Ordre;  Saint- 
Médard  de  Warwick,  aussi  remarquable  que  la  précédente 
par  le  nombre  et  la  ferveur;  Saint-Georges  de  Beauce, 

(1)     R.   1897,  219-222. 
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avec  un  millier  de  membres  à  la  même  date,  et  Sher- 
brooke, où  le  Troisième  Ordre  prend  définiitvement  un 
essor  longtemps  désiré  sous  la  direction  de  M.  le  cha- 
noine Roy  et  de  Messieurs  Gignac  et  Simard,  curés  de 
la  cathédrale. 

Les  fraternités  des  villes  de  Québec,  des  Trois-Ri- 
vières  et  de  Montréal  suivent  un  développement  ana- 
logue. Celles  de  Saint-Sauveur,  dirigées  successivement 
par  les  RR.  PP.  Dozois,  Chevrier,  Lauzon  et  Valiquette, 
o.  m.  i.,  continuent  à  se  distinguer  par  le  nombre  et  la 
fidélité  à  la  règle.  La  fraternité  du  Très  Saint  Sacre- 
ment, confiée  d'abord  au  zèle  de  M.  Paquet,  passe  en 
1902  aux  mains  des  Frères  Mineurs  revenus  définitive- 
ment à  Québec,  prend  pour  siège  leur  chapelle  nouvelle, 
et,  sous  la  conduite  spirituelle  des  RR.  PP.  Ange-Marie, 
Maximin,  Alexandre-Marie  et  Berchmans-Marie,  atteint 
bientôt  le  chiffre  de  900  membres.  A  Saint-Roch,  on 
constate  le  même  résultat,  grâce  à  l'action  de  Mgr  Gau- 
vreau  et  de  Mgr  Lagueux.  A  son  XXVe  anniversaire, 
célébré  il  y  a  quelques  mois,  cette  fraternité  comptait 
170  frères  et  990  soeurs. 

Il  y  a  aussi  lieu  de  signaler  la  fraternité  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  érigée  en  1905  par  le  T.  R.  P.  Alexis,  pro- 
vincial des  Frères  Mineurs  Capucins,  et  dont  M.  Beau- 
doin  fut  le  premier  directeur.  A  la  date  de  sa  fonda- 
tion, elle  avait  environ  300  membres. 

Aux  Trois-Rivières,  la  direction  des  fraternités, 
après  l'élévation  de  Mgr  Cloutier  au  siège  épiscopal,  est 
confiée  successivement  à  M.  l'abbé  Beaudet,  et,  une  se- 
conde fois,  à  Mgr  Comeau  (1902-1904)  ;  finalement,  elle 
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est  remise  aux  Frères  Mineurs,  en  janvier  1904.  Celle 
des  Frères,  placée  sous  le  patronage  de  saint  Bonaventure 
en  1909,  atteignait,  en  1915,  le  chiffre  de  345  membres. 
Quant  à  la  congrégation  des  Soeurs,  numériquement  plus 
importante,  puisqu'elle  compte  plus  de  mille  agrégées, 
elle  a  donné  successivement  origine  à  trois  autres  grou- 
pes, dans  les  paroisses  Sainte-Claire,  Saint-Philippe  et 
Notre-Dame  des  VII  Allégresses. 

A  Montréal,  le  Troisième  Ordre  a  pris  une  exten- 
sion dont  peu  de  villes  modernes  peuvent  donner  un 
exemple  semblable.  Actuellement,  la  Ville  de  Marie 
compte  les  fraternités  suivantes  :  Saint-François,  établie 
au  couvent  des  Frères  Mineurs,  Saint-Joseph,  érigée  à 
Notre-Dame  des  Anges,  Saint-Louis,  à  la  chapelle  Saint- 
Antoine,  Saint-François  Solano,  Saint-Enfant-Jésus  du 
Mile-End  et  Saint-François  d'Assise,  à  la  Longue-Pointe, 
celle  de  Saint-Patrice,  pour  les  fidèles  de  langue  anglaise, 
et  celle  de  l'Hôtel-Dieu,  dont  il  sera  question  plus  loin.  (/') 
Il  y  a,  en  outre,  dans  les  limites  de  l'Ile,  des  congréga- 
tions régulièrement  organisées  à  Saint-Laurent,  au  Sault- 
au  Récollet  et  à  Notre-Dame  du  Saint  Sacrement,  Parc 
Dominion. 

Ainsi,  si  l'on  résume  toutes  ces  données,  et  si  l'on 
ajoute  à  cette  liste  la  fraternité  d'Edmonton  (Alberta), 
c'est,  exception  faite  des  fraternités  de  langue  anglaise 
et  de  celles  érigées  aux  Etats-Unis,  d'après  les  dernières 
statistiques  de  1915,  un  total  de  295  fraternités  et  de 

(1)  Il  est  entendu  qu'à  ces  fraternités  de  Soeurs  correspond 
un  nombre  égal  de  fraternités  de  Frères.  —  sauf  pour  celle  qui 
irroupe  les  infirmières  de  l'hôpital.  Une  nouvelle  fraternité  s'est 
aussi  formée  récemment  dans  la  paroisse  St-Jacc^ues,  avec  un  noyau 
détaché  de  N.-D.  des  Anges. 
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55,000  Tertiaires  que  le  Troisième  Ordre  compte  dans 
la  Province  de  Québec  et  l'Ouest  canadien,  sous  l'obé- 
dience des  Frères  Mineurs.  {^)  Quelle  armée  pour  le 
bien  et  la  cause  catholique  dans  notre  patrie  ! 

Les  Canadiens  français  des  Etats-Unis  ont  fait  au 
Troisième  Ordre  franciscain  un  accueil  aussi  empressé 
que  ceux  de  la  Province  de  Québec.  "Partout  oii  se  don- 
nent des  missions,  a-t-on  écrit,  pour  peu  que  l'on  parle 
de  l'institution  franciscaine,  c'est  en  grand  nombre  qu'ils 
viennent  s'enrôler  sous  la  bannière  de  saint  François." 

Les  premiers,  semble-t-iî,  à  faire  connaître  le  Troi- 
sième Ordre,  furent  les  fils  de  saint  Dominique.  En 
1886,  une  fraternité  se  fonde  sous  leur  direction,  à 
Lewiston,  dans  la  paroisse  de  Saints  Pierre  et  Paul  qu'ils 
dirigent.  A  la  même  époque,  le  R.  P.  Adolphe  Tortel, 
o.  m.  i.,  réussit  à  fonder  une  congrégation  à  Lowell  et 
à  lui  inspirer  un  esprit  éminemment  séraphique.  Son 
oeuvre  fut  continuée  plus  tard,  en  1897,  par  le  P.  Wil- 
brod  Perron,  o.  m.  i.,  dont  on  a  vu  l'activité  à  Saint- 
Sauveur  de  Québec.  Le  zèle  de  ce  digne  religieux  ne  se 
ralentit  jamais.  C'est  lui  qui,  en  1903,  lors  des  fêtes 
jubilaires  de  Léon  XIII,  organisa  les  "Agapes  francis- 
caines" au  profit  des  écoles  et  des  oeuvres  paroissiales. 
A  cette  occasion,  il  envoya  au  Souverain  Pontife,  au 
nom  des  Tertiaires  de  Lowell,  une  adresse  de  félicita- 

(1)  En  1915,  la  ville  d'Edmonton  avait  une  cinquantaine  de 
Tertiaires. — Il  y  a  aussi  à  St-Laurent  du  Manitoba,  depuis  1908, 
quelques  tertiaires  isolés. — Dans  la  province  de  l'Ontario,  M.  l'abbé 
Beaudoin,  mort  curé  de  Ford  City,  a  été  un  promoteur  du  Tiers- 
Ordre. — A  noter,  que  le  R.  P.  Frédério.  o.  f.  m.,  reçut  dans  le 
Troisième  Ordre  le  grand  chef  de  la  tribu  huronne  de  Lorette, 
Maurice  Sébastian  Ahsnionle;!,  oui  voulut  faire  partie  de  la 
a  été,  ce  q  u'il  doit  être",  Québec,  1S96. 
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tions,  à  laquelle  le  cardinal  Rampoila  répondit  immédia- 
tement, au  nom  du  Saint  Père.  Aujourd'hui  Lowell 
compte  plusieurs  fraternités,  très  prospères. 

C'est  après  ces  fils  de  saint  Dom.inique  et  de  Marie 
Immaculée  que  le  R.  P.  Frédéric  de  Ghyvelde,  o.  f.  m., 
vint  jeter  à  son  tour  la  bonne  semence,  en  1888.  A  la 
demande  de  M.  l'abbé  Désaulniers,  il  visita  la  petite  fra- 
ternité de  Pittfield  que  ce  prêtre  avait  réunie.  Il  reçut 
aussi  quelques  tertiaires  isolés  à  Worcester,  à  Indian- 
Orchard  et  à  Three  Rivers,  et  admit  au  saint  habit  une 
centaine  de  fidèles,  dans  la  paroisse  canadienne  de  New 
York.  A  Fall  River,  à  la  paroisse  Notre-Dame  de  Lour- 
des, les  résultats  d'une  retraite  furent  plus  considéra- 
bles: l'apôtre  franciscain  reçut  environ  400  membres 
dans  la  milice  séraphique  et  plus  de  1500  personnes  dans 
l'archiconfrérie  du  Cordon.  Lors  d'une  seconde  mission 
en  1891,  le  même  missionnaire  fonda  un  centre  de  Ter- 
tiaires à  Champlain,  et  enrôla  dans  la  milice  de  la  péni- 
tence un  nombre  considérable  de  fidèles  à  Providence 
et  à  Fall  River.  Ces  diverses  retraites  ont  été  comme 
l'occasion  providentielle  qui  a  amené  la  fondation  de 
plusieurs  fraternités  dans  les  centres  franco-américains. 

Cependant  il  faut  attendre  une  dizaine  d'années  en- 
core pour  constater  une  pénétration  plus  profonde  du 
Troisième  Ordre  dans  les  paroisses  canadiennes-fran- 
çaises de  la  Nouvelle-Angleterre.  C'est  en  effet  depuis 
cette  dernière  époque  que  les  missionnaires  franciscains, 
dont  la  parole  a  produit  tant  de  fruits  aux  Etats-Unis, 
les  RR.  PP.  Marie-Raymond,  Amé,  Simon,  Thomas,  Julien 
et  d'autres,  y  ont  fait  mieux  connaître  l'institution  sera- 
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phique  dans  leurs  courses  apostoliques.  En  1904,  le  Tiers- 
Ordre  recrute  ses  premiers  membres  à  Woonsocket,  à  La- 
conia,  à  Franklin  Falls;  l'année  suivante,  commencent  à 
se  former  les  fraternités  de  Sainte-Marie  de  Manchester 
— qui  devaient  compter  800  membres  en  1908, — et  celles 
de  Taftville  (Connecticut),  érigées  régulièrement  un  an 
après.  Il  en  est  de  même  à  Brunswick  (Maine),  à 
Saint-Hyacinthe  de  New-Bedford,  en  1906,  et  à  Man- 
ville.  Deux  ans  après,  une  nouvelle  fraternité  se  fende 
à  Keeseville.  Une  des  dernières  congrégations  en  date, 
celle  de  la  paroisse  du  Sacré-Coeur  de  New  Bedford,  éta- 
blie  par  M.  l'abbé  Orner  Valois,  en  1914,  n'est  pas  la 
moins  fervente  ni  la  moins  florissante.  Toutefois,  dans 
aucune  autre  ville,  le  Tiers-Ordre  a  pris  un  développe- 
ment aussi  considérable  qu'à  Fall  River,  où  il  est  au- 
jourd'hui établi  dans  cinq  paroisses.  A  Notre-Dame 
de  Lourdes,  la  fraternité  des  soeurs,  depuis  longtemps 
en  formation,  a  été  érigée  canoniquement  en  1901,  par 
le  R.  P.  Albert,  Frère  Mineur  Capucin,  du  couvent  de 
Restigouche,  sur  la  demande  de  Mgr  Prévost,  curé  de  la 
paroisse.  Celle  des  frères  ne  l'a  été  que  plus  tard,  en 
1904.  A  cette  date,  les  deux  groupements  réunis  comp- 
taient environ  mille  membres.  Le  mérite  du  nombre  et 
de  la  formation  excellente  ne  fait  pas  défaut,  non  plus, 
aux  fraternités  de  la  paroisse  Sainte-Anne,  que  diri- 
gent les  RR.  PP.  Dominicains.  Ce  résultat  est  dû,  avant 
tout,  au  zèle  éminemment  sacerdotal  du  R.  P.  Jacquemet, 
O.  P.,  qui  fut  longtemps  leur  directeur. 

Actuellement,  d'après  le  dernier  rapport  du  Commis- 
saire Général  du  Tiers-Ordre,  l'Institution  franciscaine 
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compte  aux  Etats-Unis  plus  de  30  fraternités  et  environ 
8,000  membres.  Ce  nombre,  la  fidélité  générale  avec  la- 
quelle la  Règle  est  observée,  fait  prévoir  un  avenir  pro- 
chain de  propagation  et  d'extension  plus  grandes  en- 
core. 

Dans  cette  croisade  en  faveur  du  Troisième  Ordre, 
les  Frères  Mineurs  ne  pouvaient  oublier  les  catholiques 
irlandais  et  anglais  du  Canada.    L'esprit  essentiellement 
universaliste   de  l'Ordre  franciscain   les  invitait  à   tra- 
vailler au  bien  spirituel  des  fidèles  de  langue  anglaise, 
de  même  aussi  la  reconnaissance.    C'était,  en  effet,  dans 
leurs  rangs,  que  les  fondateurs  avaient  rencontré  d'insi- 
gnes bienfaiteurs  comme  M.  O'Neill,   Madame  McKon- 
key   et   Madam.e   Tiffin.      La   propagande   franciscaine, 
arrêtée  au  début  par  les  difficultés  de  la  langue,  impar- 
faitement connue  des  premiers  missionnaires,  fut  com- 
mencée par  le  T.  R.  P.  Arsène  de  Servières  et  conti- 
nuée surtout  par  le  R.  P.  Ambroise.    C'est  à  l'activité  de 
ce  dernier  qu'est  due  la  fondation  de  la  fraternité  des 
Soeurs,    sous     le    vocable     de    l'Imm.aculée-Conception. 
Déjà,  en  1893,  ce  nouveau  groupem^ent  était  suffisam- 
ment constitué  pour  organiser  ses  pèlerinages  annuels 
au  Cap  de  la  Magdeleine  et  à  Sainte-Anne  de  Beaupré, 
et  provoquer  de  belles  manifestations  de  piété. 

Toutefois,  ce  ne  fut  que  vers  1904  que  les  frater- 
nités anglaises  prirent  un  notable  développement.  L'ar- 
rivée de  plusieurs  Franciscains  d'Angleterre  occasionna 
ce  développement  longtemps  désiré.  Cette  même  année, 
le  R.  P.  Ethelbert  érigea  canoniquement,  à  Montréal,  la 
fraternité  Saint-Patrice,  pour  les  frères  Tertiaires.     En 
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1905,  une  revue,  "The  Franciscan  Review  and  Saint 
Anthony's  Record",  fut  aussi  fondée,  à  laquelle  la  colla- 
boration des  RR.  PP.  Woolstan,  Hyacinthe,  Dominique, 
Ethelbert,  Pennafort  et  Robert  assura  bientôt  le  chiffre 
considérable  de  quatre  mille  abonnés.  C'est  également 
vers  la  même  époque  que  les  Tertiaires  anglais  donnè- 
rent origine  aux  diverses  activités  sociales  dont  il  sera 
fait  mention  au  chapitre  suivant. 

En  dehors  de  la  ville  de  Montréal,  le  Troisième 
Ordre  s'est  également  implanté  dans  plusieurs  centres, 
particulièrement  à  la  suite  des  missions  et  des  retraites 
des  Pères  Dominique  et  Ethelbert,  soit  au  Canada,  soit 
aux  Etats-Unis.  Ainsi,  à  Halifax,  une  fraternité,  sous 
le  vocable  de  Sainte-Elizabeth,  a  été  érigée,  le  14  sep- 
tembre 1913,  dans  l'église  Saint- Joseph  ;  elle  s'est,  depuis, 
notablement  développée.  Un  autre  groupement  très 
important,  surtout  par  l'influence  qu'il  peut  exercer,  est 
la  fraternité  ecclésiastique  du  Séminaire  de  Saint-Au- 
gustin de  Toronto.  Grâce,  en  effet,  au  zèle  du  Rév.  M. 
Carroll,  environ  150  étudiants  en  théologie  apparte- 
naient, en  1920,  au  Troisième  Ordre  de  saint  François. 

Le  résultat  d'ensemble  de  cette  action  apostolique 
des  Franciscains  a  répondu  aux  espérances  que  l'on  avait 
conçues  en  1904.  Par  suite,  si,  en  1915,  5  fraternités 
ont  été  érigées  et  environ  2,000  fidèles  enrôlés  sous  la 
bannière  de  saint  François,  en  dépit  des  difficultés  du 
début,  quel  développement  n'est-il  pas  permis  d'espérer 
de  la  piété  éminemment  franciscaine  des  catholiques  an- 
glais, à  l'heure  actuelle  où  n'existe  plus  l'obstacle  que 
créait  la  diversité  des  langues  ? 
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L'action  des  Frères  Mineurs  Capucins,  surtout  de- 
puis une  dizaine  d'années,  s'est  exercée  parallèlement  à 
celle  des  Franciscains  dans  la  propagation  du  Tiers-Ordre, 
avec  les  plus  consolants  résultats.  Les  Frères  Mineurs 
Capucins  de  la  Province  de  Toulouse,  France,  arrivèrent 
au  Canada  en  juin  1890  et  s'établirent  d'abord  dans  un 
faubourg  d'Ottawa;  en  1894  ils  prenaient  charge  de  la 
mission  des  Sauvages  Mic-macs  de  Sainte-Anne  de  Res- 
tigouche,  sur  la  Baie  des  Chaleurs  ;  plus  tard,  en  1902, 
ils  entraient  à  Québec,  où  leur  était  confiée  la  paroisse 
de  Limoilou,  et  enfin  ils  viennent  de  prendre  la  des- 
serte du  Sanctuaire  de  la  Réparation,  aux  portes  même 
de  Montréal. 

Naturellement  ils  donnèrent  aux  aussi  et  dès  le  dé- 
but tout  leur  dévouement  le  plus  actif  à  l'établissement 
du  Tiers-Ordre  dans  leur  sphère  d'influence. 

Mais  le  nombre  de  leurs  missionnaires  ne  fut  jamais 
bien  considérable,  et  leur  ministère  s'exerça  surtout  dans 
l'Ontario,  dans  les  Provinces  Maritimes  et  aux  Etats- 
Unis. 

Voici  cependant  les  statistiques  qu'ils  peuvent  à 
l'heure  actuelle  établir.  Ils  ont  trois  districts  :  Ottawa, 
Restigouche,  Québec. 

A  Ottawa  le  Tiers-Ordre  fut  établi  par  les  Pères  dès 
leur  arrivée.  La  première  fraternité,  érigée  en  mars 
1891,  eut  son  siège  dans  leur  église  et  engloba  bientôt 
un  si  grand  nombre  de  personnes  de  toutes  les  paroisses 
de  la  ville  et  de  Hull  qu'elle  dut  peu  après  essaimer;  il 
se  forma  des  fraternités  distinctes  à  Sainte-Anne  et  à 
la  Basilique  d'Ottawa  ainsi  qu'à  Notre-Dame  de  Hull, 
puis  au  Très  Saint  Rédempteur. 
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A  ces  groupes  anciens  est  venu  s'ajouter  la  frater- 
nité de  langue  anglaise  de  fondation  toute  récente,  mais 
qui  compte  déjà  700  membres. 

Toutes  ces  fraternités  sont  actives  et  prospères, 
comme  elles  viennent  d'en  fournir  tout  dernièrement  la 
preuve,  durant  les  fêtes  solennelles  du  Vile  centenaire 
qui  ont  eu  lieu  dans  l'église  Saint-François  d'Assise 
d'Ottawa. 

En  somme  le  district  d'Ottawa  comprend  en  tout 
24  fraternités  dont  4  de  Soeurs,  3  de  Frères  et  17  mixtes, 
avec  un  total  de  5,300  tertiaires,  profès  et  novices. 

Dans  le  district  de  Restigouche  les  fraternités  se 
trouvent  presque  toutes  établies  dans  le  diocèse  de  Ri- 
mouski,  où  une  population  très  religieuse,  desservie  par 
un  clergé  exemplaire,  fait  un  excellent  accueil  au  Tiers- 
Ordre.  Il  y  a  cependant  quelques  fraternités  aussi  au 
Nouveau  Brunswick,  telle,  par  exemple,  celle  très  flo- 
rissante que  dirige  à  Campbellton  le  très  zélé  abbé  Mé- 
lançon. 

En  tout  le  district  compte  aujourd'hui  14,750  ter- 
tiaires, répartis  en  55  fraternités  bien  vivantes. 

Sur  ce  chiffre  il  y  a  seulement  deux  ou  trois  frater- 
nités de  Frères  et  autant  de  Soeurs,  toutes  les  autres 
étant  mixtes. 

Dans  le  district  de  Québec  il  y  a  actuellement  18  fra- 
ternités en  activité  avec  4,475  tertiaires. 

Au  total  donc  les  Frères  Mineurs  Capucins  ont  sous 
leur  obédience  97  fraternités,  dont  2  aux  Etats-Unis, 
et  24,525  tertiaires,  auxquels  on  pourrait  peut-être  ajou- 
ter deux  à  trois  mille  tertiaires  isolés. 
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Pour  être  exact  il  faut  bien  dire  que  ces  fraternités 
se  rangent  en  ces  mêmes  divers  états  spirituels  où  se 
classent  les  âmes  elles-mêmes  :  il  y  a  les  ferventes,  qui 
vivent  et  grandissent,  il  y  a  les  tièdes,  qui  simplement 
existent,  et  il  y  a  aussi  hélas  !  celles  qui  sont  en  déca- 
dence. 

La  vie  et  l'accroissemxent  d'une  fraternité  tiennent 
à  beaucoup  de  conditions,  mais  celles-ci  sont  absolument 
essentielles  :  une  direction  active  et  suivie,  un  discrétoire 
intelligent  et  zélé,  les  visites  canoniques  faites  régulière- 
ment. Or  il  est  facile  de  constater  que  l'existence  si- 
multanée de  ces  trois  conditions  essentielles  ne  se  réalise 
pas  toujours  et  alors  l'inévitable  résultat  doit  fatalement 
se  produire. 

Néanmoins,  nous  croyons  que  ces  25,000  tertiaires 
sont  dans  l'ensemble  animés  de  l'esprit  franciscain  et 
qu'ils  remplissent  assez  f  idèlem.ent  leur  rôle  social  :  ce 
levain  travaille  en  réalité  la  lourde  pâte  qui  l'enveloppe. 

Ce  tableau  général  du  Troisième  Ordre  au  Canada 
—  de  l'une  et  de  l'autre  obédience  —  serait  trop  incom- 
plet, si  quelques  lignes  n'étaient  pas  consacrées  aux  con- 
grégations qui  sont  sa  gloire  et  sa  couronne,  aux  Insti- 
tuts du  Tiers-Ordre  régulier,  eux  qui,  sous  la  règle  de 
saint  François,  dans  la  paix  du  cloître,  ont  déjà  produit 
chez  nous  tant  de  fruits  d'édification  et  des  oeuvres  de 
zèle  si  multipliées.  Nous  allons  mentionner  les  3  prin- 
cipaux. 

La  première  de  ces  congrégations  est  celle  des  "Pe- 
tites Franciscaines  de  la  Baie  Saint-Paul".  Elle  prit 
naissance  définitivement  le  12  août  1889  à  Worcester, 
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diocèse  de  Springfield,  sous  la  direction  de  M.  l'abbé 
Brouillet,  alors  curé  de  l'église  Notre-Dame  des  Cana- 
diens de  cette  ville.  Ce  digne  prêtre  ayant  fondé  un 
hospice,  il  appela  à  la  tête  de  son  administration  deux 
institutrices,  tertiaires  de  saint  François,  qui,  par  les 
soins  de  M.  l'abbé  Alexis  Delphos,  curé  de  Manchaug, 
avait  obtenu  de  Mgr  O'Reilly  la  permission  de  porter 
l'habit  du  Tiers-Ordre  et  de  faire  des  voeux.  Tels 
furent  les  humbles  débuts  de  l'Institut.  A  Worcester, 
les  premières  vocations  se  présentèrent,  et,  du  consen- 
tement de  Mgr  O'Reilly,  reçurent,  à  des  dates  diverses, 
des  mains  du  P.  Athanase,  o.  f.  m.,  l'habit  franciscain. 
La  Providence,  toutefois,  ne  voulut  pas  épargner  à  la 
communauté  naissante  l'épreuve  purifiante  dont  les  oeu- 
vres appelées  à  une  influence  salutaire  n'en  sont  jamais 
exemptes.  A  des  difficultés  qui  compromirent,  durant 
une  année,  l'existence  même  de  l'oeuvre,  s'ajoutait  un 
autre  obstacle  d'une  extrême  gravité  :  Mgr  O'Reilly,  tout 
en  se  déclarant  prêt  à  approuver  l'institut,  une  fois  la 
maison-mère  ouverte,  refusait  cependant  la  permission 
de  l'établir  dans  son  diocèse.  Le  Ciel  vint  heureusement 
mettre  fin  à  ces  incertitudes,  en  mettant  l'Institut  en 
relation  avec  M.  Ambroise  Fafard,  curé  de  la  Baie-Saint- 
Paul.  Ayant  fondé  un  hospice  dans  sa  paroisse,  il  ob- 
tint de  Mgr  Bégin,  alors  évêque  de  Chicoutimi,  l'autori- 
sation d'admettre  les  "Petites  Franciscaines"  dans  le  dio- 
cèse avec  maison-mère  et  noviciat.  En  conséquence,  le 
13  novembre  1891,  les  premières  religieuses,  qui  avaient 
conservé  d'ailleurs  leur  mission  de  Worcester,  vinrent 
prendre  direction  de  l'Hospice  Sainte-Anne.     C'était  le 


LE   TIERS-ORDRE   AU   CANADA  115 

salut.  La  communauté  de  la  Baie-Saint-Paul  avait  donc 
raison  de  proclamer,  lors  des  noces  d'or  de  Mgr  Bégin, 
que  son  Eminence  "avait  été  pour  elle  d'une  bonté  au- 
dessus  de  tout  éloge,  d'une  bonté  digne  de  cet  esprit  du 
Patriarche  d'Assise,  souhaité  tant  de  fois  par  Lui  aux 
Mères  fondatrices  dans  des  lettres  religieusement  con- 
servées." 

L'année  suivante,  le  12  août  1892,  Mgr  Labrecque, 
qui  avait  remplacé  Mgr  Bégin  sur  le  siège  épiscopal  de 
Chicoutimi,  permit  aux  religieuses  d'émettre  la  profes- 
sion des  voeux  simples.  Le  noviciat  s'ouvrit  donc  le  1er 
mars  1893.  Ce  ne  fut,  pourtant,  qu'après  une  longue 
épreuve,  le  81  juillet  1896,  que  les  dix  premières  "Pe- 
tites Franciscaines"  furent  admises  à  la  profession  per- 
pétuelle. 

Cette  congrégation,  la  première  branche  séraphique 
du  Tiers-Ordre  régulier  au  Canada,  a  pris,  depuis,  un 
essor  remarquable.  En  1914,  elle  comptait  227  reli- 
gieuses et  onze  maisons,  dans  la  Province  de  Québec, 
aux  Etats-Unis  et  dans  l'Alberta.  Le  bien  qu'elle  a 
opéré  dans  les  hospices,  à  l'hôpital  et  dans  les  écoles  pa- 
roissiales, établit,  jusqu'à  l'évidence,  l'esprit  éminem- 
ment séraphique  qui  l'anime  et  qu'elle  a  puisé  à  sa  source 
même,  au  coeur  de  François  d'Assise.  Il  n'est  pas  inop- 
portun, d'ailleurs,  d'ajouter  que  le  jeune  institut,  affilié 
à  l'Ordre  séraphique  le  7  octobre  1904,  par  un  décret 
du  Rdme  P.  Denis  Schuler,  ministre  général,  doit  beau- 
coup aux  Pères  Franciscains  du  Canada,  au  point  de 
vue  spirituel.  "Entr'autres  bienfaits,  disait  un  rapport 
récent,  présenté  à  Mgr  Labrecque,  il  doit  aux  soins  du 
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R.  P.  Eerchmans-Marie,  ses  constitutions,  son  sceau,  son 
blason,  son  affiliation  à  l'Ordre  séraphique,  aussi  bien 
que  son  cérémonial  et  une  grande  partie  de  ses  règle- 
ments. Dieu  seul  peut  connaître  et  récompenser  digne- 
ment le  travail  et  le  dévouement  du  Rév.  Père,  dont  le 
nom  s'inscrit  maintenant  à  côté  de  ceux  des  vénérés 
premiers  directeurs  et  du  regretté  Père  fondateur." (M 

La  seconde  de  ceL^  congrégations  est  l'Institut  des 
"Franciscaines  Missionnaires  de  Marie".  L'histoire  et 
les  progrès  de  cet  Ordre  n'esr  plus  à  faire  depuis  qu'une 
main  pieuse  a  consacré  à  la  mémoire  de  la  vénérôe  fon- 
datrice le  bel  ouvrage  qu'est  la  Vie  de  la  Très  Révérende 
Mère  Marie  de  la  Passion.  Dans  l'extension  rayonnante 
de  la  congrégation,  l'Amérique  ne  devait  pas  tarder  à  re- 
cevoir un  groupe  de  missionnaires.  L'occasion  se  pré- 
senta bientôt.  En  1892,  un  Franciscain  de  Montréal  et 
M.  l'abbé  Fafard,  de  la  Baie-Saint-Paul,  demandèrent  à 
la  Supérieure  Générale  l'envoi  de  quelques  religieuses 
françaises  au  Canada  afin  de  donner  à  l'Institut  nais- 
sant des  "Petites  Franciscaines"  le  bienfait  d'une  for- 
mation religieuse  séraphique.  La  R.  M.  Marie  de  la 
Passion  accepta  aussitôt  la  proposition,  car  depuis  long- 
temps elle  avait  des  sympathies  particulières  pour  la 
Nouvelle-France.  "Cette  fondation,  écrivait-elle  le  29 
avril  1892,  me  paraît  remplie  d'espérance  et  d'avenir. 
Il  me  semble  que  j'aurai  beaucoup  de  filles  au  Canada. 
Ce  peuple  et  les  Franciscaines  Missionnaires  de  Marie 
ont  l'air  fait  pour  aller  ensemble."     Sur  son  ordre,  les 

(1)  Acta  Ord.  Min.  1914.  169-171;  "Vingt-cinq  ans  de  Vie 
franciscaine",  p.  260-261.  R.  1914,  323-7;  371-375.  R.  1918,  526- 
527.     R.   1898,   104-105. 
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premières  religieuses,  sous  la  conduite  de  la  Soeur  Marie 
de  Sainte-Véronique,  partirent  pour  la  Nouvelle-France. 
L'essai  tenté  à  la  Baie-Saint-Paul,  il  est  vrai,  ne  réussit 
point,  mais  ce  fut  la  porte  providentielle  qui  ouvrit  à 
linstitut  l'entrée  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Québec. 

Avec  l'autorisation  de  Mgr  Bégin,  la  communauté 
s'établit  d'abord,  le  8  septembre  1892,  dans  un  pauvre 
réduit  de  la  rue  Richelieu.  Bientôt,  cependant,  on  put 
élever  le  couvent  actuel  de  la  Grande  Allée,  et,  grâce 
au  zèle  et  à  la  charité  inépuisables  de  M.  l'abbé  L.-H. 
Paquet,  premier  aumônier  de  l'Institut  à  Québec,  grâce 
aussi  au  dévouement  fécond  du  R.  Père  Frédéric,  l'église 
Saint-Antoine  de  Padoue  fut  construite.  En  1895,  le 
nouveau  sanctuaire  devenait  le  siège  de  l'Adoration  per- 
pétuellG  du  T.  S,  Sacrement,  pour  le  diocèse  de  Québec. 

Depuis  cet  établissement,  il  est  facile  de  constater 
combien  l'Institut  s'est  développé  merveilleusement.  Il 
a  ouvert  successivement  7  maisons  au  Canada,  à  Québec, 
à  Sainte-Anne  de  Beaupré,  à  Saint-Laurent  et  à  Pine 
Creek  au  Manitoba,  et  enfin,  à  Saint-Malo,  à  Winnipeg  et 
à  Montréal.  Les  oeuvres  brillantes  entreprises  successi- 
vement aux  Etats-Unis,  de  1904  à  1910,  sont  aussi  sor- 
ties des  fondations  canadiennes-françaises  "comme  une 
belle  fleur  sur  un  arbre  robuste."  Ces  divers  établis- 
semerits  ont  opéré,  dans  notre  pays,  un  grand  bien,  et 
ont  multiplié  des  oeuvres  de  bienfaisance  qui  font  juste- 
ment l'admiration  des  catholiques  et  des  protestants, 
comme  la  "Maison  de  la  Providence",  à  Saint-Malo,  et 
la  "Garderie  du  Sacré-Coeur",  à  Montréal.  C'est  aussi 
à  î'om.bre  de  ces  cloîtres,  où  les  vocations  canadiennes  se 
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sont  multipliées  par  centaines,  que  se  sont  formées  tant 
d'âmes  apostoliques  qui,  aujourd'riui,  dans  tous  les  pays 
de  mission,  en  Chine,  au  Japon,  dans  les  Indes,  au 
Congo,  à  Madagascar  et  dans  l'Amérique  du  Sud,  coopè- 
rent à  l'oeuvre  de  la  propagation  de  la  foi,  et,  en  con- 
duisant les  âmes  à  Dieu  et  à  l'Eglise,  leur  apprennent 
en  même  temps  à  bénir  le  nom  du  Canada  français. 

La  dernière  branche  du  Troisième  Ordre  régulier 
au  Canada  est  "l'Institut  des  Soeurs  de  Saint-François 
d'Assise".  Tout  comm.e  les  Franciscaines  Missionnaires 
de  Marie,  la  congrégation  est  d'origine  française.  Elle 
fut  fondée  en  1813  à  Lyon  par  Mlle  Rollet.  Le  5  avril 
1891,  sur  les  instances  du  cardinal-archevêque  de  Lyon, 
le  Pape  Léon  XIII  accordait  à  l'institut  un  bref  laudatif. 
Quelques  années  après,  le  6  juin  1898,  il  était  définitive- 
ment approuvé  par  le  Saint-Siège,  comme  congrégation 
à  voeux  sim.ples. 

La  première  fondation  canadienne  remonte  à  l'an- 
née 1904.  Le  10  octobre,  quatre  religieuses  quittèrent 
Lyon  pour  venir  fonder  un  hôpital  à  Saint-François  de 
la  Beauce.  Mgr  Bégin  les  reçut  paternellement  et,  le  29 
octobre,  daignait  leur  écrire  :  "Vous  êtes  les  bienvenues 
dans  mon  diocèse;  vous  allez  débuter  dans  la  pauvreté 
franciscaine,  mais  la  sympathie  de  la  population,  le  bon 
Dieu  et  le  temps  vous  donneront  le  bonheur  qu'il  ne  \ous 
est  plus  permis  de  goûter  dans  votre  vieille  France." 

Ces  paroles  se  sont  réalisées.  Pas  plus  que  la  fé- 
licité et  la  paix  religieuse,  le  progrès,  d'ailleurs,  n'a  fait 
défaut.  L'Institut  s'est  établi  successivement  dans  plu- 
sieurs paroisses  du  diocèse  de  Québec,  comme  à  l'En- 


LE  TIEES-ORDRE   AU   CANADA  119 

fant-Jésus,  à  Saint-Prosper,  à  Saint-Pamphile  et  à 
Sainte-Martine  de  Courcelles;  il  a  même  ouvert  près  de 

la  ville  de  Québec,  au  domaine  Lairet,  "l'Hôpital  Saint- 
François  d'Assise",  dont  l'installation  rivalise  avec  celle 
des  institutions  analogues  qui  ont  déjà  un  passé  sécu- 
laire. Ainsi,  malgré  son  établissement  récent  dan»  la 
Nouvelle-France,  l'Institut  des  "Soeurs  de  Saint-Fr£,n- 
çois  d'Assise"  atteste,  à  son  tour,  la  vitalité  du  Troisième 
Ordre  régulier  dans  notre  pays  et  témoigne  de  son  in- 
fluence religieuse  et  sociale. 

Voilà  l'histoire  des  progrès  du  Troisième  Ordre 
franciscain  au  Canada,  du  m.oins  autant  qu'il  est  pos- 
sible de  la  présenter  dans  une  brève  esquisse.  Il  n'y  a, 
croyons-nous,  qu'une  mystérieuse  et  profonde  harmonie 
entre  l'esprit  séraphique  et  l'âme  canadienne  française 
qui  puisse  expliquer,  chez  un  petit  peuple  de  deux  mil- 
lions, la  présence  de  plus  de  100,000  fidèles  sous  la  ban- 
nière de  François  d'Assise. 


CHAPITRE  II 

GLANURES  D'HISTOIRE.     LES  GRANDES 

MANIFESTATIONS  DU  TROISIEME  ORDRE 

AU  CANADA 

SOMMAIRE:  I.  Première  démonstration.  II.  L'adresse  au  Pape 
Léon  XIII.  III.  La  manifestation  du  Cap  de  la  Magdeleine 
en  1908.     IV.  La  journée  franciscaine  de  Montréal. 

Ce  progrès  du  Troisième  Ordre  au  Canada  et  aux 
Etats-Unis  n'a,  avant  tout,  qu'une  histoire,  celle  de  la 
fondation  des  fraternités,  de  leur  développement  et  de 
leurs  visites  canoniques.  Toutefois,  certaines  manifes- 
tations collectives  ont  marqué  les  étapes  de  ce  dévelop- 
pement. Il  importe  de  les  rappeler,  afin  d'intégrer  l'ex- 
posé historique  qui  précède. 

Le  premier  de  ces  événements  est  la  manifestation 
franciscaine  organisée  au  Cap  de  la  Magdeleine  le  10  oc- 
tobre 1895,  sous  la  présidence  de  Mgr  Laflèche.  A  l'in- 
vitation des  Franciscains,  6,000  tertiaires  environ,  de 
Montréal,  de  Québec  et  des  Trois-Rivières  s'étaient  ren- 
dus en  pèlerinage  au  sanctuaire  vénéré.  Après  la  messe 
chantée  par  M.  l'abbé  Rheault,  grand-vicaire  du  diocèse 
des  Trois-Rivières,  Mgr  Laflèche  prononça  l'allocution 
de  circonstance.  Avec  la  hauteur  de  pensée  qui  lui 
était  familière,  il  décrivit,  d'après  l'Encyclique  "Auspi- 
cato",  les  biens  que  la  société  peut  attendre  des  institu- 
tions franciscaines  et  montra  sa  valeur  spéciale  dans  la 
lutte  entreprise  au   Canada  contre  les  maux  qui  nous 
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menacent.  L'allocution  dura  plus  d'une  heure.  Puis, 
ce  fut  la  procession  des  Tertiaires,  la  consécration  ci  la 
Sainte  Vierge,  faite  par  le  P.  Frédéric,  dans  des  senti- 
ments de  dévotion  telle  qu'il  en  versait  des  larmes,  le 
renouvellement  de  la  profession,  prononcé  par  M.  l'abbé 
Cloutier,  aujourd'hui  évêque  des  Trois-Rivières,  et  la 
bénédiction  du  Saint  Sacrement  donnée  par  Mgr  La- 
flèche.  Un  seul  article  du  programme  ne  put  être  réa- 
lisé. Une  conférence  devait  réunir  les  directeurs  du 
Tiers-Ordre,  les  membres  du  discrétoire  et  les  Tertiaires 
les  plus  en  vue.  Un  retard  surv^enu  dans  la  rencontre 
des  divers  groupes  du  pèlerinage  empêcha  cette  réu- 
nion. Toutefois,  les  travaux  préparés  par  les  Pères 
Franciscains  furent  publiés  l'année  suivante,  et  firent 
l'objet  d'une  brochure.  Avec  le  sermon  de  Mgr  La- 
flèche,  il  importe  de  signaler  le  rapport  du  P.  Désiré  sur 
l'action  sociale  du  Tiers-Ordre.  Ce  discours  garde  en- 
core aujourd'hui  toute  son  actualité. (M 

Deux  ans  après,  le  vingt-cinquième  anniversaire  de 
l'entrée  de  Léon  XIII  dans  le  Troisième  Ordre  provoqua 
une  seconde  manifestation  franciscaine.  Les  Tertiaires 
canadiens  furent  heureux  de  saisir  l'occasion  qui  s'of- 
frait, pour  exprimer  au  Pontife  Romain  les  sentiments 
de  fidélité  et  de  respect  qui  les  animaient.  En  leur  nom, 
le  T.  R.  P.  Colomban-Marie  rédigea  une  adresse  qui  de- 
vait être  présentée  au  Saint  Père  par  le  Révérendissime 
Ministre  Général  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs.  Les 
Tertiaires  du  Canada,  disait  le  document,  sont  pénétrés 

(1)  R.  1895,  364-365.  P.  Hugolin  "Bibliographie  franciscaine", 
Québec  1916,  33-34. — "Le  Tiers-Ordre  de  saint  François,  ce  qu'il 
a  été,  ce  qu'il  doit  être",  Québec,  1896. 
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de  reconnaissance  pour  les  encouragements  et  les  pré- 
cieuses faveurs  spirituelles  que  Sa  Sainteté  a  accordés 
aux  Tertiaires  et  surtout  dans  ces  derniers  temps,  et 
qui  ont  si  puissamment  contribué  à  Timmense  dévelop- 
pement, dans  le  monde  chrétien,  de  l'Ordre  de  la  Péni- 
tence. Ils  protestent  à  leur  illustre  Frère  que,  fidèles 
aux  enseignements  du  Séraphique  Patriarche,  ils  sont 
et  seront  toujours  soumis  d'esprit  et  de  coeur  à  la  Sainte 
Eglise  Catholique  et  au  Pape.  Toujours,  ils  régleront 
leur  foi  sur  leurs  décisions  et  les  enseignements  du  suc- 
cesseur de  Pierre.  Toujours,  ils  se  feront  un  devoir 
bien  doux  de  conformer  leurs  moeurs  privées  et  leur  vie 
publique  à  la  direction  du  Saint-Siège.  Dévoués  jus- 
qu'à la  mort  à  la  patrie  canadienne,  qui,  fille  de  la  pa- 
trie française,  participe  à  son  titre  de  "fille  ainée  de 
l'Eglise",  ils  sont  convaincus  que  le  salut  du  Canada  est 
entre  les  mains  du  Pape  et  que  la  fidélité  des  Cana- 
diens à  suivre  la  direction  du  Souverain  Pontife  est  l'u- 
nique moyen  de  sauver  leur  langue,  leur  nationalité  et 
leur  religion,  en  un  mot,  leur  patrie."  90  fraternités, 
au  ncm  de  25,000  tertiaires,  souscrivaient  à  cette  décla- 
ration de  principes, , d'autant  plus  opportune  que  c'était 
l'heure  où  les  troubles  scolaires  du  Canada  imposaient 
à  tous  le  devoir  de  l'obéissance  au  Souverain  Pontife. (^) 
Dix  années  de  progrès  silencieux  suivirent  cette  ma- 
nifestation ;  et  une  seconde  fois,  en  1908,  le  Sanctuaire 
du  Cap  de  la  Magdeleine  revit  les  représentants  des 
principales  fraternités  canadiennes  réunis  près  de  l'Au- 
tel  de   Notre-Dame   du    Rosaire.      Environ    10,000   ter- 

(1)     R.   1897.   219-222. 
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tiaires  étaient  accourus  des  villes  et  des  villages  qui  s'é- 
chelonnent le  long  du  Saint-Laurent.     Pareille  foule  ne 
s'était  vue  qu'une  fois  au  Cap,  à  l'occasion  du  couronne- 
ment  de    la    Statue   de    Notre-Dame    en    1904.      Après 
les    exercices    habituels    de    pèlerinage,    la    messe    en 
plein    air    et    la    prédication    du    chemin    de    la    Croix 
par   le   P.   Ignace-Marie,   le   premier   congrès   du   Troi- 
sième Ordre  au  Canada  se  réunit  dans  l'église  parois- 
siale, sous  la  présidence   de   Mgr  Cloutier.     L'illustris- 
sime Evêque  était  assisté  de  Mgr  Paul-Eugène  Roy,  au- 
xiliaire  et   représentant   de   Mgr   Eégin,   de   Mgr   Roy, 
chancelier  et  l'archevêché  de  Montréal,  et  du  T.  R.  P. 
Colomban-Marie  Dreyer,  o.  f.  m.     Au  nombre  des  prê- 
tres   distingués    qui    assistaient   à    la    séance,    se    trou- 
vaient M.  le  chanoine  Lepailleur,  M.  l'abbé  Eugène  La- 
flamme,  secrétaire  de  l'archevêché  de  Québec,  MM.  les 
chanoines  Marchand,  Denoncourt,  Bellemare  et  Arcand, 
et    MM.    les    abbés    Panneton,    Cloutier,    Massicotte    et 
Maguire.     Après  le  chant  de  l'hymne  au  Pape,  la  réu- 
nion   s'ouvrit   par   l'allocution    du    T.    R.    P.    Colomban 
Dreyer,  o.  f.  m.,  qui  résuma  à  grands  traits  l'histoire  et 
le  but  de  la  conférence  et  présenta  une  étude  sur  l'état 
des  fraternités,   dans   la   Province   et  aux   Etats-Unis. 
Après  lui,  M.  le  chanoine  Lepailleur,  les  RR.  PP.  Marie- 
Raymond  et  Maximin,  M.  le  chevalier  Prendergast,  com- 
mandant des  zouaves,   M.   l'avocat   Beauchamp   prirent 
successivement   la    parole.      Finalement,    Mgr    Cloutier 
prononça  un  discours  de  très  haute  inspiration,  "heu- 
reux, disait-il,  de  saisir  l'occasion  de  parler  d'action  so- 
ciale et  d'orienter  vers  ce  but  la  force  vive  et  puissante 
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du  Tiers-Ordre  franciscain."  La  réunion  clôturée  par 
l'envoi  d'un  télégramme  d'hommages  au  Souverain  Pon- 
tife Pie  X,  les  congressistes  et  les  Tertiaires  se  réuni- 
rent, une  dernière  fois,  pour  entendre  le  sermon  de  Sa 
Grandeur  Mgr  Paul-Eugène  Roy,  et  assister  à  la  béné- 
diction du  Saint  Sacrement  donnée  par  Mgr  Cloutier. 
Pour  la  première  fois,  le  Troisième  Ordre  francisc^l^n, 
après  des  années  d'attente,  avait  tenu  ses  assises  soit;n- 
nelles.(^) 

Le  souvenir  de  cette  assemblée  ne  se  perdit  point. 
L'année  1915  ramenait  le  troisième  centenaire  de  l'ar- 
rivée des  Récoilets  au  Canada,  le  cinquantenaire  de  la 
fondation  des  fraternités  de  Montréal  et  le  vingt-cin- 
quième anniversaire  du  retour  des  Franciscains.  Un 
congrès  régional  du  Tiers-Ordre  fut  décidé  pour  com- 
mémorer ces  événements.  Sa  Grandeur  Mgr  Bruchési 
vouîut  en  accepter  la  présidence,  "heureux,  disait-il,  de 
prouver  par  là  notre  vénération  pour  saint  François 
dont  le  Tiers-Ordre  nous  fait  le  fils  depuis  plusieurs  an- 
nées", et  il  en  annonça  officiellem.ent  la  célébration  par 
une  lettre  circulaire  du  20  septembre  1915. 

La  réunion  eut  lieu  le  5  octobre,  à  l'église  conven- 
tuelle de  la  rue  Dorchester,  sous  la  direction  de  Mgr 
l'Archevêque  de  Montréal.  Autour  de  rillustrissim.e 
Prélat,  avaient  pris  place  NN.  SS.  les  Evêques  Emard 
et  Forbes,  le  Révérendissime  Dom  Pacôme  Gaboury, 
abbé  d'Oka,  le  T.  R.  Père  Carrière,  provincial  des  PP. 
Jésuites,  Mgr  Lepailleur,  plusieurs  Messieurs  de  Saint- 
Ci)     R.   1908,   519-556. 
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Sulpice;  un  grand  nombre  de  prêtres  arriva  à  l'ouver- 
ture de  la  séance  sacerdotale,  parmi  lesquels  M.  le  cha- 
noine Sénécal,  de  Saint-Hyacinthe,  et  M.  Rabeau,  curé 
de  Saint-Constant.  Au  cours  de  cette  "journée  fran- 
ciscaine", plusieurs  travaux  furent  successivement  pré- 
sentés, dont  la  valeur  a  été  reconnue  en  Europe,  spécia- 
lement en  Belgique.  Les  Tertiaires  canadiens,  prêtres 
ou  laïques,  auront  donc  tout  intérêt  à  relire  le  rapport 
du  T.  R.  P.  Carrière,  S.  J.,  sur  le  Tiers-Ordre  et  l'es- 
prit chrétien",  celui  du  R.  P.  Germain  Desnoyers,  o.  f.  m., 
sur  "les  fruits  individuels  du  Tiers-Ordre",  le  discours 
si  documenté  de  M.  le  Dr  Dufresne,  l'étude  de  M.  l'abbé 
Philippe  Perrier  sur  le  "Tiers-Ordre,  sa  diffusion  et  son 
am.élioration",  le  beau  mémoire  de  M.  Duchesne,  P.  S.  S., 
sur  le  "Tiers-Ordre  et  le  Prêtre",  et,  enfin,  le  rapport 
du  R.  P.  Valiquette,  o.  m.  i.,  sur  "le  Tiers-Ordre  et  la 
Paroisse". 

Cette  réunion  régionale,  commencée  au  couvent  des 
Frères  mineurs,  se  teiTnina  le  soir  à  l'église  Notre- 
Dame  par  une  imposante  cérémonie.  Plus  de  8,000  fi- 
dèles s'étaient  réunis  dans  un  même  mouvement  d'a- 
mour envers  saint  François.  Après  les  sermons  pro- 
noncés par  Mgr  Emard,  de  Valleyfield,  et  M.  l'abbé  Don- 
nelly,  eut  lieu  la  bénédiction  du  Saint  Sacrement.  Pour 
conclure  la  réunion,  l'Illustrissime  Evêque  de  Montréal 
voulut  prendre  la  parole,  et,  avec  une  flamme  toute 
apostolique,  conjurer  les  Tertiaires  d'être  de  plus  en 
plus  fidèles  à  leur  séraphique  vocation.  Jamais  les  voû- 
tes de  Notre-Dame  n'avaient  vu,  depuis  le  Congrès  Eu- 
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charistique,  un  auditoire  plus  nombreux,  une  plus  belle 
démonstration  religieuse." (^) 

Terminons  ici  cette  rapide  esquisse  de  l'histoire  des 
progrès  et  des  manifestations  du  Troisième  Ordre.  Si 
l'on  ajoute,  en  effet,  à  ces  dates  et  à  ces  événements,  les 
quelques  faits  suivants,  les  fêtes  jubilaires  de  Son  Emi- 
nence  le  Cardinal  Bégin,  célébrées  au  couvent  francis- 
cain de  Québec  le  17  octobre  1918, (-)  les  cérémonies  re- 
ligieuses auxquelles  donnèrent  lieu  les  noces  d'or  de  M. 
Paul  Papin,  tertiaire  de  saint  François  depuis  le  4  oc- 
tobre 1861,  (^)  celles  de  Mlle  Julien,  qui  reçut  l'habit  des 
mains  de  M.  Provancher  le  13  mars  1865, (^)  de  M. 
Saint- Jean,  admis  au  noviciat  le  19  novembre  1867,  ('') 
les  fêtes  du  25e  anniversaire  de  la  fondation  de  la  fra- 
ternité Saint-Roch  de  Québec,  le  30  janvier  1921,  et  la 
visite  du  Révérendissime  Père  Séraphin  Cimino,  mi- 
nistre général  des  Frères  Mineurs,  aux  principales  fra- 
ternités de  la  Province,  au  mois  de  septembre  1919,  ii 
semble  que  les  annales  du  Tiers-Ordre  au  Canada  nous 
ont  fait  connaître  tout  leur  contenu  et  qu'il  ne  reste  plus, 
pour  intégrer  cette  esquisse,  qu'à  exposer  l'influence  re- 
ligieuse et  sociale  que  l'institution  franciscaine  a  exer- 
cée dans  notre  patrie. 

(1)  R.    1915,    517-597. — "La    journée    franciscaine",    Montréal 
1915. 

(2)  R.   1918,   521-531. 

(3)  R.  Novembre  1913;    R.   1916,  204. 

(4)  La  cérémonie  eut  lieu  au  Cap-Rouge,  le  21  août  1916. 

(5)  R.   1919,   92. 
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tion  nocturne".  5.  Le  Tiers-Ordre  et  les  retraites  fermées. 
6.  Les  fraternités  et  les  Instituts  religieux. 

II  Action  sociales  Collaboration  du  Troisicme  Ordre  à 
l'action  catholique  et  indipendante.  1.  Le  Troisième  Ordre 
et  les  oeuvres  paroissiales.  2.  Les  Tertiaires  et  les  associa- 
tions catholiques.  3.  L'oeuvre  de  la  bonne  Presse.  4.  "L'As- 
sociation catholique  de  Montréal."  5.  Le  "Refuge  du  Sacré- 
Coeur".  6.  Les  maisons  du  Tiers-Ordre.  7.  L'Oeuvre  du  Foyer. 
S.  La  fraternité  de  l'Hôtel-Dieu.  9.  Autres  initiatives.  Con- 
clusion. 

I.     INFLUENCE  RELIGIEUSE. 

Le  Troisième  Ordre  a  exercé  au  Canada,  dans  la 
dernière  période  de  son  histoire,  une  influence  reli- 
gieuse et  sociale  considérable.  L'heure,  semble-t-il,  est 
venue  de  faire  connaître  cette  activité  dont  le  secret 
jusqu'ici  n'a  été  connue,  trop  souvent,  que  de  Dieu  seul. 

Cette  influence  franciscaine  s'est  exercée  d'abord 
sur  la  vie  chrétienne  en  général.  L'expérience  a  dé- 
montré depuis  longtemps  la  vérité  de  ces  paroles  du 
Cardinal  Bégin,  prononcées  le  17  novembre  1907  :  "Au- 
tant de  Tertiaires,  autant  d'âmes  véritablement  chré- 
tiennes." Déjà,  en  1882,  dans  une  lettre  circulaire  du  3 
septembre,  Mgr  Fabre  écrivait:  "Nous  avons  au  milieu 
de  nous  des  Tertiaires  de  saint  François  qui  sont  connus 
de  vous  tous  par   l'édification   qu'ils   répandent   autour 
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d'eux  et  par  la  bonne  odeur  de  toutes  les  vertus  qu'ils 
pratiquent  au  milieu  du  monde."  De  semblables  témoi- 
gnages se  retrouvent,  de  nos  jours  encore,  dans  une 
lettre  pastorale  de  Mgr  Bruchési,  annonçant  la  journée 
franciscaine  de  Montréal,  et  dans  les  rapports  présen- 
tés par  le  R.  P.  Valiquette,  o.  m.  i.,  et  le  R.  P.  Germain, 
o.  f.  m.,  à  cette  réunion  solennelle.  Il  serait  facile  de 
les  multiplier.  Qu'il  suffise  seulement  de  rapporter  un 
extrait  du  discours  prononcé  par  le  T.  R.  P.  Colomban 
Dreyer,  lors  du  25e  anniversaire  de  la  fondation  de  la 
fraternité  de  Saint-Sauveur.  "N'est-ce  point  parmi  vos 
Tertiaires  que  vous  trouvez  ces  âmes  exquises,  qui,  fidèles 
non  seulement  aux  commandements  de  Dieu  et  de  l'E- 
glise, suivant  leur  profession,  se  font  encore  scrupule  de 
transgresser  les  moindres  prescriptions  de  leur  règle,  ré- 
sumé de  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  la  vie  chrétienne  ?  Ne 
sont-ce  pas  vos  Tertiaires,  cee  personnes  qui  viennent  à 
la  sainte  messe,  chaque  jour,  qui  participent  régulière- 
ment et  fréquemment  à  la  sainte  communion  et  qui  sont 
toujours  prêtes  pour  l'adoration  du  Très  Saint  Sacre- 
ment ?  S'il  y  a  des  jeunes  gens  qui  luttent  généreuse- 
ment contre  les  entraînements  de  leurs  passions  fou- 
gueuses, des  jeunes  filles  qui  cultivent  dans  leur  coeur 
la  chasteté  virginale,  des  époux  agréables  au  Seigneur 
par  leur  chasteté  conjugale,  n'est-il  pas  vrai  que  vous 
les  trouvez  parmi  vos  Tertiaires  ?  Quand  vous  voulez 
lancer  une  oeuvre  quelconque  de  charité,  de  zèle  ou  de 
piété  parmi  le  peuple  chrétien  de  votre  paroisse  ou  de 
la  ville  ou  du  pays  tout  entier,  n'est-ce  point  chez  les 
Tertiaires  que  vous  trouvez  vos  zélateurs  et  zélatrices 


LE  TIEKS-OKDRK   AU   CANADA  131 

animés  de  saintes  ardeurs  et  doués  d'un  esprit  de  prosé- 
lytisme qui  est  comme  la  grâce  du  Tiers-Ordre  ?  N'est- 
il  pas  vrai  que  si  vous  cherchez  des  hommes  probes, 
consciencieux  et  sobres,  vous  les  trouvez  parmi  les  Ter- 
tiaires ?  et  vous  verrez  aussi  qu'à  l'heure  où  vous  le  vou- 
drez, ils  seront  prêts  pour  les  oeuvres  de  l'action  so- 
ciale qui,  dès  le  début  du  Tiers-Ordre,  fit  partie  de  leur 
rôle  et  de  leur  mission. .  .  Ce  que  je  vous  dis  là,  ce  ne 
sont  pas  des  a  priori,  ce  sont  des  faits  qui,  bien  des  fois 
m'ont  été  affirmés  par  les  visiteurs,  par  les  prêtres  qui 
dirigent  des  fraternités  ou  par  les  curés  qui  en  ont  dans 
leur  paroisse." 

Ces  chrétiens  convaincus  et  intègres,  dignes  descen- 
dants des  colons  qui  ont  donné  origine  à  la  race  cana- 
dienne-française, l'Institution  franciscaine,  en  effet,  les 
a  multipliés,  chez  nous,  dans  presque  toutes  les  parois- 
ses où  elle  a  pénétré.  Pour  le  constater,  l'écrivain  n'a 
qu'à  feuilleter  les  nécrologies  trop  brèves  que  les  re- 
vues franciscaines  consacrent  à  la  mémoire  des  dispa- 
rus. Citons,  au  hasard,  quelques  noms  :  M.  Lanthier, 
chevalier  du  Saint-Sépulcre,  M.  Xavier  Valade,  si  dé- 
voué à  la  cause  de  l'éducation,  M.  Bruchési,  père  de  Mgr 
Eruchési,  M.  Larue,  M.  Papin,  le  vétéran  des  Tertiaires 
canadiens,  M.  Testard  de  Montigny,  d'abord  zouave  pon- 
tifical puis  recorder  de  la  ville  de  Montréal,  M.  Moïse 
Garand,  l'un  des  membres  les  plus  éminents  du  nota- 
riat, M.  le  docteur  Stanislas  Badeaux,  des  Trois-Ri- 
vières,  qui  vécut  si  bien  sa  devise  ancestrale  :  "Tout 
droit",  M.  Louis  Trempe,  de  la  ville  de  Sorel,  le  docteur 
Migneault,  de  Saint-Benoît,  M.  Médard  Emard,  le  doyen 
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des  instituteurs  canadiens,  le  vénérable  père  de  Mgr 
Emard,  M.  Quirin  Versteegh,  de  Sherbrooke,  que  les 
protestants  eux-mêmes  appelaient  le  "saint  homme", 
M.  Galarneau,  de  son  vivant  syndic  apostolique  des 
Frères  Mineurs,  M.  Louis-Emile  Taché,  fils  de  Sir 
Etienne  Pascal  Taché,  M.  Clément  Vincelette,  un  vail- 
lant défenseur  des  droits  de  l'Eglise  au  Canada,  M.  Cam- 
peau,  de  Montréal,  un  insigne  bienfaiteur  des  missions 
du  Nord-Ouest,  M.  Dambourges  Jacques,  le  fondateur  de 
l'adoration  nocturne  à  Sorel,  l'honorable  M.  Methot,  et 
l'honorable  M.  de  Boucherville,  ancien  premier  minis- 
tre de  la  province  de  Québec  puis  sénateur  et  membre 
du  Conseil  législatif;  ce  dernier  était  aussi  Tertiaire  et 
vivait  selon  la  règle  du  Tiers-Ordre.  "Sa  charité,  disait 
M.  le  docteur  Dufresne,  en  1915,  au  congrès  de  Mont- 
réal, était  proverbiale.  La  délicatesse  de  son  grand 
coeur  le  portait  vers  ceux  qui  sont  habituellement  ou- 
bliés, les  pauvres  honteux,  les  riches  tombés.  Il  était 
très  simple  dans  sa  piété.  Pendant  un  jour  d'une 
grande  tourmente  électorale,  alors  qu'on  le  cherchait 
pour  lui  annoncer  la  victoire,  on  le  trouva  dans  l'église, 
faisant  son  chemin  de  croix," 

Chez  les  Soeurs  du  Troisième  Ordre,  il  est  facile 
de  constater  la  même  efflorescence  de  vie  chrétienne  in- 
tense et  parfois  même  de  cette  vrtu  dont  le  cloître  seul 
donne  l'exemple.  L'histoire  de  la  milice  séraphique  au 
Canada  ne  peut  s'empêcher  de  nommer,  entre  tant  d'au- 
tres, Mme  Emard,  de  Valleyfield,  Mlle  Dugal,  fonda- 
trice de  l'ouvroir  de  "Notre-Dame  de  la  Compassion", 
une  convertie  au   catholicisme,   'Mme  Pennée,   soeur  du 
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Dr  Ward,  un  des  chefs  du  mouvement  d'Oxford,  Mlle 
Langlois,  de  Québec,  Mlle  Rivet,  qui  consacra  25  années 
de  sa  vie  au  service  de  l'Hôtel-Dieu  de  Montréal,  Mlle 
Olivier,  des  Trois-Rivières,  "qui  aurait  été,  a-t-on 
écrit,  une  de  ces  fleurs  ursuliennes  dont  le  monastère  de 
Trois-Rivières  se  pare  au  souffle  de  l'Esprit-Saint,  si  de 
graves  devoirs  ne  l'eussent  retenue  dans  le  monde",  et 
Mlle  Lina  Hébert,  de  Saint-Hyacinthe,  une  âme  privilé- 
giée dont  M.  l'abbé  Benoît  a  fait  connaître  dans  la  "Re- 
vue franciscaine"  la  vie  admirable  et  les  dons  d'oraison. 
L'institution  qui  fait  surgir  dans  le  monde,  au  milieu 
des  dangers  de  la  vie  séculière,  des  chrétiens  et  des  chré- 
tiennes de  cette  valeur  morale,  a  beaucoup  mérité, 
croyons-nous,  cie  la  vie  religieuse  au  Canada. 

A  l'heure  même  où  le  Troisième  Ordre  faisait  ainsi 
pratiquer  les  plus  belles  vertus  du  catholicisme,  il  con- 
tribuait aussi  à  maintenir  au  foyer  et  dans  la  vie  pu- 
blique ces  grandes  dévotions  populaires,  qui,  selon  le  mot 
de  Mgr  Paquet,  "ont  paru  jusqu'ici  les  traits  propres  et 
vraiment  caractéristiques  de  notre  physionomie  m.orale." 
Depuis  1880,  tous  ces  sanctuaires  vénérés  de  la  patrie 
canadienne,  —  Sainte-Anne  de  Beaupré,  le  Cap  de  la 
Magdeleine,  Saint-Joseph  du  Mont-Royal,  Notre-Dame  de 
Rigaud,  Notre-Dame  du  Rosaire  de  Saint-Hyacinthe,  le 
Sacré-Coeur  de  Lanoraie,  —  ont  vu,  presque  au  retour 
de  chaque  année,  de  longues  processions  de  Tertiaires, 
en  habit  de  pénitence,  sous  l'égide  de  la  croix,  se  diriger 
vers  leurs  parvis. (M      A  quelles  manifestations  de  foi, 

(1)  L'histoire  constate  l'influence  de  plusieurs  tertiaires  dans 
la  fondation  de  quelques-uns  de  ces  sanctuaires.  Ainsi  les  prê- 
tres distingués  qui  ont  organisé  le  pèlerinage  du  Cap  de  la  Mag- 
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à  quelles  prières  ardentes,  ces  pèlerinages  n'ont-ils  pas 
donné  lieu,  surtout  lorsque  le  bon  Père  Frédéric  se 
trouvait  au  milieu  de  cette  foule  sympathique,  et,  du- 
rant des  heures  entières  parfois,  parlait  de  Dieu  et  de 
la  Sainte  Vierge  ou  évoquait  les  mystères  de  la  Pas- 
sion, avec  une  onction  qui  lui  faisait  verser  des  larmes 
et  un  accent  dont  seule  l'âme  des  saints  est  capable  î 
Ces  grandes  manifestations  —  maintes  fois  l'objet  des 
commentaires  les  plus  élogieux  de  la  presse,  —  ne  sont 
d'ailleurs  que  l'expression  publique  de  la  vie  intérieure 
habituelle  des  fraternités  canadiennes.  Là,  en  effet, 
dans  le  secret  des  réunions  mensuelles,  s'épanouissent,  li- 
brement et  spontanément,  l'amour  ardent  de  Notre- 
Dame,  le  culte  de  sainte  Anne,  de  saint  Antoine  et  de 
saint  Joseph,  et  la  dévotion  au  chemin  de  la  croix  et  à  la 
Passion. 

Ces  fraternités  sont  encore  le  foyer  d'un  amour  in- 
tense du  Sacré  Coeur.  Parce  qu'ils  sont  fils  de  François 
d'Assise  et  membres  de  cette  famille  qui  a  donné  cette  il- 
lustre voyante  sainte  Marguerite  de  Cortone,  les  Ter- 
tiaires se  sont  appliqués  à  répandre  cette  dévotion  dont 
l'histoire  se  mêle  en  partie  avec  celle  de  notre  pays, 
avant  les  grandes  révélations  de  Paray-le-Monial.  La 
communion  réparatrice  et  l'heure  d'adoration  du  pre- 
mier vendredi  n'ont  pas  de  plus  fervents  apôtres  que 
les  Tertiaires,  ainsi  que  le  P.  Valiquette,  o.  m.  i,,  en  té- 

deleine  sous  la  direction  du  P.  Frédéric  de  Ghyvelde,  apparte- 
naient au  Troisième  Ordre. — Au  témoignage  de  M.  Cadieux,  les 
premiers  qui  auraient  appuyr^  les  KR.  Pères  de  Sainte-Croix  dans 
l'oeuvre  de  l'Oratoire  de  St-Joseph  du  Mont-Royal,  étaient  des  Ter- 
tiaires   également. 
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moignait  jadis  ^.près  plusieurs  autres  directeurs  et  pas- 
teurs dames.  Pour  traduire  publiquement  leurs  senti- 
ments, les  fraternités  canadiennes  ont  organisé  des  dé- 
monstrations solennelles,  comme  celle  de  Québec  en  1889, 
des  pèlerinages  au  Sacré  Coeur  de  Joliette  en  1892,  et 
dans  les  années  suivantes,  au  sanctuaire  du  Sacré  Coeur 
de  Lanoraie.  Les  congrégations  de  Fall  River  ont  obtenu 
de  Mgr  Harkins,  en  1899,  l'exposition  solennelle  du  Saint 
Sacrement  le  premier  vendredi,  et  les  soeurs,  plus  libres 
de  leur  temps,  se  sont  partagé  les  heures  d'adoration.  Il 
en  a  été  de  même  aux  Trois-Rivières,  où  l'adoration  du 
Saint  Sacrement  a  été  inaugurée  à  la  cathédrale,  le  5 
janvier  1906.  A  Saint-Simon  de  Bagot  encore  les  Ter- 
tiaires demandent  l'Exposition  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  se  partagent  les  heures  d'adoration.  Ajou- 
tons aussi  qu'un  tertiaire  bien  connu  à  Joliette  par 
ses  inépuisables  largesses  à  toutes  les  oeuvres  de 
bienfaisance,  M.  Asselin,  mort  en  1908,  a  fait  ériger  une 
chapelle  du  Sacré-Coeur,  dans  la  paroisse  de  Saint-Jean 
de  Matha.  Par  suite  de  cette  piété  profonde  au  Divin 
Coeur,  les  fraternités  sont  devenues  des  foyers  de  re- 
crutement pour  toutes  les  confréries  qui  ont  pour  but 
l'extension  de  la  grande  dévotion.  Vers  1880,  nou;i  sa- 
vons que  les  Tertiaires  de  Montréal  faisaient  partie  de 
la  Garde  d'Honneur  du  Sacré  Coeur:  "Le  discrétoire  de 
la  fraternité,  écrivait  en  1887  la  "Petite  Revue",  avait, 
en  effet,  décidé,  il  y  a  quelques  années,  d'établir  un  ta- 
bleau de  la  Garde  d'Honneur  du  Sacré  Coeur  dans  notre 
église  des  Saints  Stigmates  et  d'y  inscrire  chaque  ter- 
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tiaire  pour  une  heure  de  garde."  Cette  pieuse  pratique, 
il  est  vrai,  fut  interrompue  momentanément,  mais  en 
1887  le  tableau  de  la  Garde  d'Honneur  reparut  dans 
l'église  de  la  fraternité  avec  la  liste  des  associés.(^)  De 
nos  jours  encore,  un  grand  nombre  de  tertiaires  sont 
membres  de  l'archiconfrérie.  Beaucoup  plus  considé- 
rable, toutefois,  est  la  proportion  des  enfants  de  saint 
François  dans  les  nombreuses  Ligues  du  Sacré-Coeur  de 
la  Province.  A  la  journée  franciscaine  de  Montréal,  M. 
le  Dr  Dufresne  affirmait  même  qu'ils  se  distinguaient 
entre  tous  les  associés  par  leur  piété.  La  ligue  du  Sa- 
cré Coeur  fait  d'ailleurs  connaître  l'institution  francis- 
caine à  ses  agrégés,  et  l'on  se  rappelle  qu'en  1913  la  section 
paroissiale  de  l'Immaculée  Conception  de  Montréal  a  in- 
vité M.  Rolland  —  un  tertiaire  convaincu  —  à  lui  don- 
ner une  conférence  sur  la  nature  et  l'histoire  du  Troi- 
sième Ordre. 

Si  l'exemple  de  François  d'Assise  et  la  dévotion  sé- 
culaire des  Frères  Mineurs  au  Coeur  Sacré  ont  provo- 
qué ce  mouvement  d'amour  dans  les  fraternités  cana- 
diennes, il  est  une  parole,  cependant,  du  Pauvre  d'As- 
sise qui  a  eu  dans  notre  pays,  chez  les  Tertiaires,  un  re- 
tentissement profond.  C'est  celle  du  Séraphique  Père 
agenouillé  devant  le  Saint  Sacrement  et  répétant  des  heu- 
res entières:  "l'amour  n'est  pas  aimé,  l'amour  n'est  pas 
aimé  !"  C'est  cette  exclamation  de  saint  François  qui  a 
provoqué,  chez  les  fraternités  canadiennes,  un  grand 
mouvement  d'amour  envers  le  Saint  Sacrement  ;  c'est  elle 
qui  a  fait  des  Tertiaires  canadiens  des  apôtres  de  la  com- 

(1)     R.    1887,   39S. 
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munion   quotidienne   et   de    l'assistance   fréquente    à    la 
messe. 

Combien  est  intense  la  vie  eucharistique  des  Ter- 
tiaires, il  suffira  pour  l'établir  de  citer  un  extrait  du 
rapport  très  précis  et  très  détaillé  du  T.  R.  P.  Ange- 
Marie  Hiral,  au  Congrès  Eucharistique  de  Montréal  : 
"Chez  les  hommes  tertiaires,  disait  le  rapporteur,  25% 
entendent  la  messe  chaque  jour  et  y  font  la  sainte  com- 
munion, 24%  font  la  communion  fréquente,  28%  la 
communion  hebdomadaire,  enfin  23%  la  plus  petite  por- 
tion, ne  font  que  la  communion  bi-mensuelle.  Ceux  qui 
se  contentent  de  la  communion  strictement  mensuelle  sont 
très  rares  et  leur  nombre,  dans  la  proportion,  est  large- 
ment compensé  par  ceux  qui  font  plus  que  la  Commu- 
nion mensuelle  et  que  nous  avons  cependant  compris  en 
cette  catégorie  pour  ne  pas  les  multiplier.  Je  ferai  re- 
marquer en  passant  qu'il  y  a  des  paroisses  plus  ferventes 
les  unes  que  les  autres.  Je  n'en  cherche  pas  la  raison, 
mais  pour  n'en  citer  que  deux  à  leur  louange  sans  rien 
enlever  aux  autres,  Saint-Jacques,  avec  48  Tertiaires 
hommes,  donnent  un  total,  par  mois,  de  637  messes  en- 
tendues et  385  communions;  Sainte-Cunégonde,  avec  66 
membres,  865  messes  et  445  communions.  Quant  aux 
Soeurs  Tertiaires,  c'est  à  peine  si  le  nombre  des  com- 
munions s'éloigne  du  nombre  de  messes  entendues,  sur- 
tout si  l'on  considère  que  quelques  Soeurs  Tertiaires  en- 
tendent plusieurs  messes  par  jour.  C'est  dire  que,  selon 
le  désir  de  Notre  Seigneur  et  de  l'Eglise,  les  Tertiaires 
communient  chaque  fois  qu'ils  entendent  la  sainte  messe. 
Or,  60%   l'entendent  chaque  jour,  15 ^^   l'entendent  4  à 
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5  fois  par  semaine,  23%,  2  et  3  fois,  et  bien  rares,  à  peine 
3%,  celles  qui  ne  peuvent  absolument  pas  entendre  une 
messe  en  semaine.  Comme  je  l'ai  déjà  insinué,  le  chiffre 
des  communions  est  sensiblement  le  même  que  celui  des 
messes  entendues:  ainsi  53%  font  la  communion  quoti- 
dienne. La  paroisse  de  Saint-Léon  de  Westmount,  pour 
69  Tertiaires,  donne  un  total  de  1399,  disons  1400  messes 
et  1278  communions  par  mois.  Il  y  a  plusieurs  raisons 
à  ces  beaux  chiffres,  ils  n'en  sont  pas  moins  très  édi- 
fiants."!^) Cette  statistique,  sans  doute,  n'a  trait  qu'aux 
Tertiaires  de  Montréal.  Toutefois,  d'après  les  tém.oi- 
gnages  les  plus  autorisés,!-)  il  est  permis  de  conclure, 
en  tenant  compte  des  circonstances  comme  de  l'éloigne- 
ment  de  l'église  paroissiale  dans  les  campagnes,  que  l'in- 
tensité de  la  via  eucharistique  n'est  pas  moindre  dang 
les  fraternités  du  reste  de  la  province  et  des  Etats-Unis. 
Ce  fut  précisément  en  raison  de  cette  habitude  pro- 
fonde de  piété  envers  le  Saint  Sacrement  que  la  prépa- 
ration des  Tertiaires  à  la  célébration  du  Congrès  Eu- 
charistique de  Montréal  a  été  si  sérieuse  et  a  donné  des 
résultats  si  consolants.  Quel  hommage  et  quel  amour 
ne  représente  pas  le  "Bouquet  Spirituel"  qu'ils  ont  of- 
fert à  Notre  Seigneur,  avec  ses  272,000  communions  sa- 
cramentelles, ses  634,210  communions  spirituelles,  ?es 
1,311,620  messes  entendues  et  ses  238,130  heures  d'ado- 
ration eucharistique  !  (^)  Aussi,  il  nous  semble  que  les 
acclamations  qui  ont  marqué  le  défilé  des  Frères  Ter- 

(1)  R.  1910,  4S9-495.  Rapport  du  Congrès  Euch.  de  Montréal. 

(2)  "Journée    franciscaine"    Rapport    de    M.    Dufresne.    p.    40, 
en  P.  Valiquette.  o.  m.  i.,  p.  72-73. 

(3)  R.  1910.   476-478. 
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tiaires  dans  la  procession  s'adressaient  autant  au  fidèle 
adorateur  du  Saint  Sacrement  et  au  communiant  qu'au 
disciple  de  saint  François.  (  ^  ) 

Cette  piété  eucharistique,  ajouterons-nous  immédia- 
tement,   a   produit   d'autres    fruits   merveilleux.      C'est     «^ 
elle,  et  elle  seule,  qui  a  donné  naissance  à  la  plus  belle 
des  oeuvres  eucharistiques  de  notre  pays,  1'  "Adoration 
nocturne"  de  Montréal. 

A  l'automne  de  1880,  M.  Derome  devait  se  rendre  à 
Paris  dans  les  intérêts  de  sa  librairie.  Afin  de  charmer 
les  longueurs  de  la  traversée,  sous  l'inspiration  d'une  re- 
ligieuse de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  et  de  M. 
l'abbé  Martineau,  P.  S.  S.,  il  eut  l'idée  de  prendre  comme 
livre  de  lecture,  la  Vie  de  Monsieur  Dupont,  le  "saint 
homme"  de  Tours.  Des  retards  et  un  calme  relatii;  lui 
peiTnirent  de  parcourir  les  deux  forts  volumes.  Le  cha- 
pitre consacré  à  la  fondation  de  l'Adoration  Nocturne 
à  Tours  frappa  vivement  M.  Derome,  A  son  arrivée  à 
Paris,  il  écrivait  à  un  de  ses  amis  de  Montréal:  "Quelle 
belle  oeuvre  et  comme  il  serait  intéressant  de  l'établir 
chez  nous,  si  les  autorités  religieuses  le  jugent  convena- 
ble et  opportun."  La  Providence  voulut  bien  réaliser 
presque  immédiatement  ces  pieuses  intentions,  ainsi  que 
le  fondateur  lui-même  le  raconte  dans  le  "Rapport  de 
l'année  1916.  "Pendant  que  mon  ami  de  Montréal,  M. 
Richard  Murphy,  plus  tard  Trappiste,  —  dit-il,  —  s'oc- 
cupait pieusement  de  voir  auprès  de  quelques  prêtres  et 
des  amis  communs,  si,  en  effet,  il  n'y  aurait  pas  moyen 
d'établir  ici  cette  belle  oeuvre  et  que,  de  mon  côté,  je 

(1)     "Almanach   de  S.  François"  1912,  56-57. 
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songeais  à  me  rendre  en  pèlerinage  au  tombeau  du  saint 
homme  de  Tours,  voici  que  je  reçois  une  invitation  d'as- 
sister à  Paris  à  une  réunion  des  présidents  des  Confé- 
rences de  la  Saint  Vincent  de  Paul;  j'y  allai.  Coïnci- 
dence pour  le  moins  frappante,  l'un  de  ces  messieurs, 
président  lui-même  de  l'oeuvre  de  l'adoration  à  Paris, 
■\J  M.  le  marquis  de  Mont  de  Benque,  vint  précisément,  ap- 

prenant que  j'étais  du  Canada  et  de  Montréal,  me  de- 
mander si  nous  n'avions  pas  ou  si  nous  n'aimerions  pas 
à  avoir  chez  nous  une  organisation  de  l'oeuvre  pieuse  de 
l'Adoration  nocturne."  Immédiatement,  la  fondation  fut 
décidée,  sous  réserve  de  l'approbation  épiscopalc.  M. 
Dérome  en  avertit  les  Tertiaires  de  Montréal,  aux 
prières  desquels  il  avait  recommandé  son  voyage,  puis, 
avant  de  retourner  au  Canada,  il  se  rendit  en  pèlerinage 
à  Tours  afin  de  mettre  la  pieuse  entreprise  sous  le  pa- 
tronage du  "saint  homme",  M.  Dupont. 

Durant  ces  démarches,  le  zèle  des  Tertiaires  cana- 
diens s'appliquait  à  trouver  des  collaborateurs  et  à  ré- 
pandre l'idée  d'une  telle  association.  Dieu  lui-même 
préparait  les  voies,  en  suscitant  les  prêtres  distingués 
qui  allaient  accepter  la  direction  de  l'oeuvre.  A  la 
même  époque,  en  effet,  la  Vie  de  M.  Dupont  était  lue 
en  communauté,  au  réfectoire  des  Messieurs  de  Saint- 
Sulpice.  Tout  comme  M.  Derome,  M.  Bayle,  p. s. s,,  le 
digne  supérieur,  fut  vivement  touché  des  merveilles 
opérées  à  Tours  par  l'association  eucharistique  de  M. 
Dupont.  "Mon  Dieu  !  que  c'est  beau  î  s'écria-t-il 
maintes  fois.  S'il  nous  était  possible  de  trouver  des 
laïques  assez  pieux  pour  se  dévouer  à  une  telle  oeuvre! 
que  de  bien  pourrait  sortir  de  là!" 
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Grâce  à  ces  circonstances,  îe  projet,  au  retour  de 
M.  Derome  au  Canada,  put  s'exécuter  rapidement.  "Je 
fus  trop  heureux,  disait  le  fondateur  dans  son  "Rapport 
présenté  au  Congrès  Eucharistique  de  Montréal",  dès 
les  premières  démarches  que  je  tentai,  de  rencontrer 
partout  les  meilleurs  encouragements.  Mgr  Fabre,  de  V 
pieuse  mémoire,  voulut  bien  autoriser  et  bénir  l'oeuvre 
dont  il  présida  en  personne  l'inauguration  en  décembre 
1881.  Les  MM.  de  Saint-Sulpice,  dont  le  zèle  et  la  cha- 
rité ont  doté  Montréal  de  tant  d'oeuvres  fécondes,  nous 
donnèrent  avec  empressement  l'hospitalité  dans  leur 
belle  église  de  Notre-Dame.  L'un  d'eux,  l'éloquent  M. 
Martineau,  nous  fut  désigné  comme  directeur  de 
l'oeuvre." 

L'  "Adoration  nocturne"  était  fondée.  Le  premier 
groupement  comptait  28  membres.  Sur  ce  nombre,  19 
étaient  tertiaires  de  saint  François,  car,  ainsi  que  M. 
Derome  le  disait  lui-même  le  5  janvier  1921  au  R.  P. 
Commissaire  du  Tiers-Ordre  au  Canada,  "il  est  bien  en- 
tendu que  c'est  comme  Tertiaires,  par  les  Tertiaires  et 
avec  les  Tertiaires  que  cette  belle  oeuvre  a  marché.  Si 
je  n'avais  pu  compter  sur  les  membres  de  notre  Fra- 
ternité, je  crois  bien  que  je  n'aurais  pas  entrepris  cette 
oeuvre."  Voici  les  noms  de  ces  premiers  adorateurs,  en- 
fants de  saint  François  :  Messieurs  Louis-Amédée  De- 
rome, le  fondateur,  Louis-Georges  Jacques,  François- 
Xavier  Montmarquet,  Henri  Bertrand,  Ricliard  Murphy, 
François-Xavier  Déom,  Uldéric  Lavallée,  Georges  Lau- 
rent, Thomas  Saint-Jean,  Médéric  Dorval,  Jean-Baptiste 
Pontbriand,   Alfred   Barbeau,   Adolphe   Beauvais,   Louis 
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Landry,  Philippe  Lagacé,  Charles  Desjardins,  L.  Fran- 
chère,  Eusèbe  Sénécal  et  John  O'Neill. 

La  première  réunion  des  membres  fondateurs  eut 
lieu  le  11  septembre  1881;  on  y  fit,  sous  la  présidence  de 
Mgr  Fabre,  les  élections  des  officiers.  Sur  les  six  mem- 
\>  bres  élus,  cinq  appartenaient  au  Troisième  Ordre:  Mes- 
sieurs Louis  Derome,  président,  Louis  Jacques  et  Fran- 
çois-Xavier Montmarquet,  vice-présidents,  Richard  Mur- 
phy,  trésorier,  et  François  Déom,  sacristain.  Dans  des 
assemblées  subséquentes,  les  confrères  s'exercèrent  à  la 
récitation  de  l'office  du  Saint  Sacrement.  Cette  période 
de  préparation,  trouvée  trop  longue  par  le  zélé  Dr  Jac- 
ques, se  prolongea  jusqu'en  décembre.  Le  18  de  ce  mois 
tout  était  prêt  pour  l'inauguration  solennelle  à  l'église 
Notre-Dame.  Ce  fut  un  véritable  triomphe.  Ce  jour- 
là,  avait  lieu  l'ouverture  de  la  retraite  des  hommes.  Mgr 
Fabre,  pour  bien  montrer  comment  l'oeuvre  lui  tenait 
à  coeur,  voulut  lui-même  présider  la  cérémonie  et  pren- 
dre la  parole  pour  expliquer  à  l'auditoire  des  3,000  fi- 
dèles environ,  le  but  et  la  grandeur  de  l'Association. 
Son  discours  achevé,  60  membres  actifs  de  l'Adoration 
nocturne  de  Montréal  commencèrent  à  réciter  l'office  du 
Saint  Sacrement.  La  voix  de  la  louange  eucharistique, 
depuis  lors,  n'a  pas  cessé. 

L'oeuvre  bénie  par  l'épiscopat  a  pris  un  magnifique 
développement.  Depuis  sa  fondation,  l'association  a  re- 
cruté 1083  adorateurs,  et  elle  compte  encore,  en  1921, 
d'après  les  renseignements  que  M.  Cadieux  a  eu  l'obli- 
geance de  nous  communiquer,  400  membres  actifs.  En 
1916,   ces   confrères   adorateurs   représentaient   42   pa- 
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roisses  de  la  ville  de  Montréal.  En  dehors  de  la  métro- 
pole, l'association  eucharistique  a  fondé  d'autres  foyers 
d'adoration  à  Ottawa,  à  Fall  River,  à  Saint- Jean  d'I- 
berville  et  à  Québec,  dans  la  paroisse  Saint-Roch.  A 
Sorel,  M.  Dambourges  Jacques  fonda  l'association  en 
1893.  Avant  cette  date,  ce  pieux  laïque  faisait  réguliè- 
rement le  voyage  de  Sorel  à  Montréal  pour  être  présent 
à  l'heure  d'adoration  qui  lui  était  fixée.  Après  le  fon- 
dateur, sept  tertiaires  faisaient  partie  des  30  premiers 
membres;  actuellement,  la  proportion  est  plus  considé- 
rable et  environ  la  moitié  des  membres  actifs  appartient 
au  Tiers-Ordre.  Une  autre  fondation  a  été  projetée 
pour  la  ville  de  Trois-Rivières,  il  y  a  8  ans,  mais  ne 
semble  pas  avoir  eu  de  suite. 

Le  bien  opéré  par  l'Association  eucharistique  est 
très  grand.  "Il  y  aurait  un  volume  à  faire,  disait  M.  le 
docteur  Jacques,  dans  un  rapport  présenté  au  Congrès 
eucharistique  de  Jérusalem  en  1893,  si  on  voulait  relater 
les  traits  de  dévouement  de  nos  adorateurs  pour  sou- 
tenir et  propager  leur  oeuvre  sainte.  Leur  vie  s'écoule 
en  faisant  le  bien  sous  le  regard  de  Dieu.  Ils  sont  aussi 
des  bonnes  oeuvres  de  leurs  paroisses  respectives.  On 
dirait  que  l'habitude  du  bien  est  devenue  naturelle  chez 
eux,  et  je  crois  que  saint  Paul  pourrait  dire  d'eux  ce  qu'il 
disait  de  lui-même,  c'est-à-dire  que  Jésus-Christ  vit  en 
eux.  Ils  ne  savent  plus  faire  autre  chose  que  le  bien. 
Souvent,  on  en  voit  qui,  après  les  fatigues  d'une  journée 
de  travail,  ont  le  courage  de  faire,  en  plus  de  leur 
heure  de  garde,  celle  des  confrères  malades  ou  absents. 
Quelques-uns   viennent   de   loin,   des   campagnes   ou   des 
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villes  même,  pour  y  faire  leur  nuit  d'adoration.  Il  en 
est  un  qui  vient  régulièrement  tous  les  jeudis,  de  quinze 
mille  de  distance,  chaque  fois  qu'il  est  convoqué,  et  bien 
souvent,  en  plus,  remplacer  quelque  absent  les  autres 
jours  d'adoration.  Notre  sacristain  —  c'était  alors  M. 
Devins,  tertiaire  —  qui  est  le  dévouement  personnifié 
et  que  j'ai  laissé  au  départ  sérieusement  malade,  s'est, 
en  grande  partie,  épuisé  au  service  de  Jésus-Hostie  et 
de  ses  adorateurs."  Grâce  à  cette  héroïque  fidélité,  de- 
puis le  jour  de  la  fondation  jusqu'à  la  date  du  6  janvier 
1921,  2365  nuits  ont  été  consacrés  à  l'adoration  du  Saint 
Sacrement.  En  plus  de  cette  garde  d'honneur  nocturne, 
l'oeuvre  depuis  un  certain  nombre  d'années  a  pris  part 
également  aux  manifestations  religieuses  auxquelles  don- 
nent lieu  les  Quarante  Heures.  Annuellement,  ses  mem- 
bres font  une  cinquantaine  d'heures  d'adoration  dans  les 
diverses  paroisses  de  la  ville  de  Montréal.  "Quel  hon- 
neur, disait  M.  Derome  dans  le  rapport  de  1916,  c'est 
pour  nous  d'aller  ainsi  par  les  nombreuses  églises  de 
la  ville  rendre  un  hommage  public  au  Dieu  de  l'Eucha- 
ristie que  nous  aimons  et  que  nous  faisons  profession 
d'adorer  par  réparation  et  par  amende  honorable  d'une 
façon  spéciale.  On  nous  rend  de  partout  le  témoignage 
que  notre  concours  est  utile  et  édifiant.  Que  Dieu  en 
soit  à  jamais  béni  !  Ne  nous  lassons  donc  pas  au  ser- 
vice du  Divin  Maître;  honneur  oblige  et  nous  somm.es 
si  visiblement  à  l'honneur  en  étant  ainsi  aux  premiers 
rangs  dans  les  églises  de  paroisse,  en  chantant  nos  hym- 
nes et  en  poussant  nos  acclamations  à  Jésus-Hostie." 

L'oeuvre  conserve  aujourd'hui  comme  à  ses  débuts 


LE  TIERS-ORDRE   AU   CANADA  145 

et  au  cours  de  son  histoire,  son  caractère  franciscain. 
M.  Derome,  dont  le  nom  est  étroitement  lié  aux  origines 
du  Troisième  Ordre  à  Ville-Marie,  est  encore  son  prési- 
dent. Le  premier  vice-président  est  M,  Maucotel,  mi- 
nistre de  la  fraternité  Saint-Louis  du  Mile-End,  et  le 
second  vice-président  M.  Cadieux,  ministre  de  la  frater- 
nité Saint-Joseph  de  Notre-Dame  des  Anges.  "Sur  le 
nombre  total  de  nos  membres,  a  bien  voulu  nous  écrire 
M.  le  secrétaire,  il  doit  y  avoir  au  moins  les  deux-tiers 
qui  appartiennent  au  troisième  Ordre." 

Cette  oeuvre  de  l'Adoration  nocturne  est  due  à  la 
seule  initiative  et  à  la  piété  des  Tertiaires.  Mais,  parce 
que  l'esprit  d'exclusivisme  est  inconnu  dans  leur  rang, 
les  enfants  de  saint  François  ont  encore  collaboré  aux 
oeuvres  de  régénération  religieuse  que  l'on  voit  débuter 
dans  la  province  de  Québec,  et  particulièrement  à  l'oeu- 
vre des  retraites  fermées.  Grâce  au  dévouement  d'un 
membre  de  la  fraternité  Saint-François,  26  Tertiaires 
eurent,  en  m.ai  1913,  dans  la  maison  des  RR.  Pères  Jé- 
suites de  Boucherville,  une  retraite  fermée,  spéciale  et 
exclusivement  franciscaine.  Quelle  impression  produi- 
sit ce  groupement,  on  pourra  le  constater  en  reproduisant 
simplement  les  paroles  des  RR.  PP.  Mélançon  et  Robi- 
chaud,  s.  j.,  au  Père  franciscain  qui  s'était  uni  aux  re- 
traitants pour  la  conférence  de  la  clôture,  le  P.  Valentin 
Breton  :  "Vos  frères  nous  ont  constamment  édifiés.  On 
voit  tout  de  suite  qu'ils  ne  sont  pas  des  débutants  dans 
les  voies  surnaturelles.  Ce  sont  de  vrais  religieux.  Pour 
le  silence,  le  recueillement,  la  régularité,  si  difficiles  par- 
fois à  obtenir  des  hommes  du  monde,  nous  n'avons  eu 
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aucune  peine.  Aussi,  nous  n'avons  pas  eu  besoin  de  nous 
attarder  à  la  démonstration  des  vérités  fondamentales. 
Ils  y  sont  entrés  d'emblée.  On  reconnaît  des  hommes 
habitués  à  de  sérieuses  réglexions.  Père,  disaient-ils  en 
terminant,  vous  avez  le  droit  d'être  fiers  de  vos  Ter- 
tiaires." 

L'élan  donné,  le  mouvement  n'a  plus  cessé  de  con- 
tinuer. L'année  suivante,  une  cinquantaine  de  Tertiai- 
res s'inscrivirent  au  nombre  des  retraitants  et  portèrent 
les  mêmes  fruits  d'édification.  Si  l'on  remarque,  en 
outre,  qu'un  nombre  considérable  avait  suivi  les  retraites 
fermées  depuis  leur  organisation  et  qu'ils  continuent  en- 
core de  le  faire  dans  les  divers  groupements  profession- 
nels auxquels  ils  appartiennent,  d'ores  et  déjà,  c'est  une 
belle  participation  du  Troisième  Ordre  à  "l'Oeuvre  qui 
nous  sauvera." (^) 

En  vertu  même  de  l'esprit  qui  l'anime  et  de  la  vie 
spirituelle  qu'il  entretient,  le  Troisième  Ordre  est  de- 
venu naturellement  comme  un  milieu  oii  se  préparent 
les  vocations  à  un  état  plus  parfait,  à  la  profession  re- 
ligieuse. Ainsi,  la  fraternité  de  Saint-Sauveur,  depuis 
sa  fondation  jusqu'en  1906,  a  donné  au  cloître  4  religieux 
et  35  religieuses. (-)  Dans  une  période  de  vingt  ans,  de 
1896  à  1916, (")  18  professes  ont  quitté  la  fraternité  de 
Saint-Roch  de  Québec  pour  entrer  au  monastère.  La 
grâce  a  varié  les  appels,  et  nombreuses  sont  les  congré- 
gations religieuses  qui  ont  bénéficié  de  cette  efflores- 

(1)  R.  1913,  344,  400-401;   R.  1915,  39. 

(2)  Trudelle,  1.  c.  103. 

(3)  R.   1916,  186-187. 
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cence,  comme  les  Clarisses,  les  Franciscaines  Mission- 
naires de  Marie,  les  Petites  Franciscaines  de  la  Baie-St- 
Paul,  les  Religieuses  Hospitalières  et  les  Visitandines. 
Le  même  fait  se  retrouve  ailleurs.  "Aux  Trois-Rivières, 
écrit  le  P.  Germain  Desnoyers,  nombreuses  sont  les 
soeurs  qui  ont  puisé  chez  saint  François  ou  développé 
les  germ.es  sacrés  de  la  vie  religieuse:  actuellement,  elles 
se  sanctifient  à  la  Visitation,  au  Précieux-Sang,  chez  les 
Ursulines,  chez  les  Dominicaines,  chez  les  Soeurs  Grises 
et  chez  les  Soeurs  de  la  Providence."  (/)  Quant  à  la 
ville  de  Montréal,  un  religieux  franciscain  qui  y  a  exercé 
un  ministère  long  et  fructueux,  veut  bien  nous  commu- 
niquer que  le  nombre  des  Tertiaires,  surtout  chez  les 
jeunes  filles,  qui  sont  passées  du  siècle  à  la  vie  monas- 
tique, "est  tout  simplement  incalculable". 

Cette  fidélité  à  répondre  à  la  vocation  religieuse 
connue  et  appréciée  dans  les  fraternités,  a  eu  même  ses 
victimes.  Comment  ne  pas  rappeler  ici  l'héroïsme  de  cinq 
jeunes  filles  de  Montréal  qui,  pour  s'offrir  en  holocauste 
dans  les  monastères  de  sainte  Claire  en  France,  quittèrent 
leur  patrie  et  moururent  martyres  de  leur  générosité 
dans  le  naufrage  de  la  "Bourgogne"  ?  Le  nom  de  ces 
Tertiaires,  —  Mlles  Reine  et  Laure  Barcelo,  Emilie 
Morin,  Anna  Cauchon  et  Anaïde  Letourneau,  —  mérite, 
en  effet,  d'être  écrit  en  lettres  d'or  dans  les  annales 
des  fraternités  montréalaises,  comme  le  déclarait  le  P. 
Gardien  des  Franciscains,  dans  l'oraison  funèbre  au'il 
prononça  le  11  juillet  1898.     "Issues  de  familles  profon- 

(1)     "Vingt-cinq  ans  de  Vie  franciscaine"  1.  c.  17S.    Cfr.  R.  1918, 
151-152. 
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dément  chrétiennes  et  pieuses,  ajoutait  l'orateur,  elles 
avaient  puisé  clans  les  conseils  et  les  exemples  de  leurs 
parents  le  germe  de  cette  vocation  qu'ils  cultivaient 
peut-être  à  leur  insu.  Elles  faisaient  par  leur  vertus 
simples  et  modestes  l'édification  de  leur  entourage  et 
l'ornement  de  notre  Fraternité.  Leur  père,  leur  mère 
pourraient  nous  parler  des  longues  heures  qu'elles  pas- 
saient en  prières.  Leurs  confidents  intimes  pourraient 
nous  dire  les  secrets  sublimes  de  leur  coeur:  quelques 
fragments  de  notes  écrites  naïvement  pour  redire  les 
sentiments  de  l'une  d'elles  mériteraient  d'être  ajoutés 
aux  Fioretti  de  saint  François."  (^) 

D'ailleurs,  ce  n'est  pas  seulement  en  facilitant  le 
recrutement  des  vocations,  mais,  pour  ainsi  dire,  de  tou- 
tes façons  que  le  Troisième  Ordre  séculier  a  contribué 
au  développement  des  Institutions  monastiques  chez 
nous.  Le  vénéré  restaurateur  du  Tiers-Ordre  à  Mont- 
réal, Mgr  Bourget,  est  justement  considéré  comme  le 
prélat  qui  a  le  plus  mérité  des  Ordres  religieux  au 
Canada.  Le  nom  d'un  tertiaire,  M.  Louis  Thibault,  est 
aussi  intimement  lié  à  l'histoire  de  la  fondation  du 
Carmel  à  Montréal:  c'est  lui  qui  conduisit  de  Reims 
à  Ville-Marie  les  premières  filles  de  sainte  Thérèse. 
Un  grand  nombre  de  congrégations  religieuses,  surtout 
dans  les  villes,  ont  eu  et  ont  encore  chez  les  enfants 
de  saint  François  plus  d'un  insigne  bienfaiteur.  Que 
dire  enfin  de  la  générosité  avec  laquelle  les  Tertiaires 
ont  coopéré  à  l'établissement  des  monastères  francis- 
cains sur  les  bords  du  Saint-Laurent  et  dans  l'Ouest 

(1)      R.   1898,  292-296,  320-325. 
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canadien,  eux  qui,  dès  1878,  avec  l'approbation  de  Mgr 
l'archevêque  de  Montréal,  envoyaient  en  France  une 
députation  dans  le  but  de  ramener  au  pays  "leurs 
frères  du  premier  Ordre",  ou  qui  s'adressaient  directe- 
ment au  Ministre  Général  des  Frères  Mineurs,  comme 
M.  l'abbé  Provancher  ?  L'histoire  de  la  fondation  et 
du  maintien  des  cloîtres  séraphiques  au  Canada  n'est, 
en  définitive,  que  l'histoire  même  de  leur  charité  et  de 
leur  dévouement  inépuisable. 

Le  Troisième  Ordre  séculier  a  encore  inspiré  la 
fondation  de  congrégations  nouvelles:  les  Soeurs  de  la 
Réparation,  les  Petites  Franciscaines  de  la  Baie  Saint- 
Paul  et  les  Servantes  de  Jésus-Marie.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  la  seconde  de  ces  institutions,  voici  quelques 
renseignements  sur  les  autres  instituts. 

Le  fondateur  des  "Soeurs  de  la  Réparation"  ne  fut 
autre  que  l'un  des  premiers  membres  de  l'Adoration  Noc- 
turne, le  Dr  L.  Aristide  Jacques.  Dans  son  beau  rap- 
port présenté  au  Congrès  Eucharistique  de  Jérusalem, 
en  1893,  le  pieux  laïque  et  tertiaire  nous  a  fait  con- 
naître lui-même  l'histoire  et  l'esprit  de  cette  commu- 
nauté canadienne.  "Ce  qui  a  le  plus  contribué,  disait- 
îl,  et  ce  qui  contribue  encore  à  propager,  à  conserver 
et  à  étendre  la  dévotion  à  la  Sainte  Face,  et  par  là 
môme,  à  la  sainte  Eucharistie,  c'est,  avec  l'Adoration 
Nocturne  du  Saint  Sacrement,  une  communauté  com- 
mencée depuis  six  ans  et  portant  le  titre  de  "Soeurs  de 
la  Réparation".  Elles  sont  encore  en  voie  de  forma- 
tion, sous  le  regard  et  la  protection  de  la  Sainte  Face 
du  Sauveur  et  sous  l'oeil  vigilant  des  autorités  ecclé- 
siastiques.     Ce    sont    de    pieuses    Véroniques,    devant, 


150  LE  TIERS-ORDRE   AU   CAXADA 

comme  leur  héroïque  patronne,  essuyer  à  leur  manière 
la  Sainte  Face  du  divin  Sauveur.  La  bénédiction  du 
Ciel  sur  elles  est  si  évidente  qu'elle  frappe  des  yeux 
même  d'ordinaire  très  incrédules.  De  toutes  parts,  en 
mon  pays  et  même  à  l'étranger,  de  tous  les  rangs  de 
la  société  civile  et  religieuse,  il  en  vient  se  recomman- 
der à  leurs  prières  devant  la  Sainte  Face  et  le  divin 
Sauveur  daigne  bien  souvent,  très  souvent,  abaisser 
vers  elle  et  vers  ceux  pour  qui  elles  prient  son  divin 
regard  toujours  chargé  des  dons  de  son  coeur.  Le  but 
de  leur  Institut  est  la  réparation.  Leur  principal  moyen 
de  réparation  est  la  dévotion  à  la  Sainte  Face,  telle 
qu'elle  est  permise  par  la  Sainte  Eglise  notre  mère. 
Elles  ne  prennent  que  les  filles  pauvres  que  Dieu  ap- 
pelle à  leur  genre  de  vie  et  qui  ne  seraient  pas  reçues 
ailleurs  faute  de  dot  et  elles  ouvrent  pareillement  leurs 
portes  à  toute  fille  ou  femme  qui  sent  le  besoin  de  se 
recueillir  dans  une  bonne  retraite  et  qui  ne  pourrait 
pas  payer  la  pension  qu'on  leur  demande  en  d'autres 
endroits.  Leur  vie  est  très  austère.  Elles  n'ont  pas  le 
droit  de  gagner  pour  soutenir  leur  vie  corporelle;  si 
elles  exercent  quelques  petites  industries,  c'est  pour  les 
pauvres  et  pour  les  oeuvres  de  Dieu,  car  non  seulement 
elles  ne  vendent  pas,  mais  elles  ne  reçoivent  même  que 
ce  qui  vient  comme  aumône  pure  et  simple,  sans  in- 
térêt apparent  ou  avoué,  et  sans  jamais  exposer  leurs 
besoins  qu'à  ceux  qui  sont  poussés  par  la  Providence  à 
s'en  informer.  Pour  la  partie  spirituelle  elles  dépen- 
dent de  l'autorité  religieuse,  pour  la  vie  corporelle  de 
la  Providence  seulement.  Et  jamais  cette  dernière,  de- 
puis environ  cinq  ans,  n'a  manqué  de  leur  apporter  le 
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nécessaire    dont    elles    ne    savent    pas   d'ailleurs    s'in- 
quiéter." 

Cette  congrégation,  malheureusement,  ne  survécut 
pas  à  la  mort  de  son  fondateur,  le  Dr  Jacques.  La  si- 
militude de  but  qu'elle  poursuivait  avec  d'autres  com- 
munautés religieuses,  et  aussi  les  conditions  maté- 
rielles de  son  existence  rendirent  bientôt  sa  situation 
si  précaire  que  l'Institut  dut  se  disperser.  Toutefois, 
dans  les  limites  de  sa  durée,  il  avait  opéré  un  grand 
bien,  et  si,  à  Montréal  particulièrement,  la  dévotion  à 
la  Sainte  Face  prit  alors  une  telle  expansion  que  l'on 
voyait  dans  presque  toutes  les  maisons,  au  poste  d'hon- 
neur, l'image  de  Jésus  Souffrant,  c'est  en  grande  partie 
à  son  action  que  ce  résultat  était  dû. 

La  seconde  congrégation  religieuse  due  à  l'in- 
fluence du  Troisième  Ordre,  r"Institut  des  Servantes  de 
Jésus-Marie"  existe  encore  aujourd'hui.  Elle  est  l'oeu- 
vre d'un  prêtre  tertiaire  distingué,  M.  l'abbé  Mangin, 
mort  tout  récemment.  Né  à  Liège  en  1856,  M.  Mangin 
vint  au  Canada  en  1881  et  fut  nommé  par  Mgr  Duhamel 
curé  d'HartwelI,  puis  de  Masson.  Il  propagea  dans  les  pa- 
roisses successivement  confiées  à  son  zèle  le  Troisième 
Ordre  et  y  érigea  des  f  rtaernités  prospères.  Rien,  cepen- 
dant, ne  lui  tenait  plus  à  coeur  que  le  culte  eucharistique, 
l'oeuvre  de  l'adoration  du  Saint  Sacrement  et  de  la  prière 
pour  la  sanctification  du  clergé.  C'est  dans  ce  pieux  sen- 
timent qu'il  fonda  à  Masson,  en  1895,  l'Institut  des  Ser- 
vantes de  Jésus-Marie,  consacré  exclusivement  à  l'ado- 
ration perpétuelle  du  Saint  Sacrement  et  à  la  prière  pour 
la  sanctification  du  clergé.     Quelques  années  après,  le 
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7  juin  1902,  la  maison-mère  fut  transférée  à  la  ville  de 
Hull.  En  1910,  le  nouvel  Institut  comptait  déjà  une 
quarantaine  de  religieuses.  Depuis  cette  date  on  nous 
assure  que  ses  progrès  sont  des  plus  marqués. 

C'est  ainsi  que,  sans  bruit,  par  la  seule  vertu  de 
l'esprit  séraphique  qu'il  a  fait  pénétrer  dans  toutes  les 
classes  sociales,  le  Tiers-Ordre  a  pu  exercer  sur  la  vie 
chrétienne,  au  Canada,  une  action  des  plus  salutaires. 


IL     ACTION  SOCIALE 

COLLABORATION  DU  TROISIEME  ORDRE  A  L'AC- 
TION CATHOLIQUE  ET  INITIATIVES 
INDEPENDANTES 

Son  influence  sociale,  ajouterons-nous  immédiate- 
ment, n'a  pas  été  moins  considérable.  Les  Tertiaires 
n'ont  pas  oublié  la  belle  leçon  que  le  vénéré  Mgr 
Bourget  leur  a  donnée  un  jour.  Comme  un  ministre 
de  la  fraternité  de  Montréal  se  plaignait  que  les  Ter- 
tiaires ne  s'occupaient  que  de  quêtes  pour  les  autres, 
Mgr  lui  fit  cette  réponse:  "Soyez  tranquille,  et  ayez 
plus  de  charité.  Votre  Séraphique  Père  ne  s'est  jamais 
plaint  que  ses  frères  faisaient  trop  d'aumônes;  au 
contraire,  il  s'oubliait  lui-même  pour  ne  s'occuper  que 
des  autres.  Allez,  faites  de  même  et  le  bon  Dieu  vous 
bénira."  Le  Troisième  Ordre  a  suivi  ce  conseil  à  la 
lettre.  Ces  efforts,  peut-être,  sembleront  modestes,  si 
on  les  compare  aux  oeuvres  que  l'Ordre  populaire  de 
saint  François  a  suscitées  dans  d'autres  pays;  mais, 
pour  être  équitable,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que,  pour 
des  motifs  qu'il  ne  nous  appartient  pas  d'apprécier, 
l'action  sociale  catholique  est  de  date  récente  au  Ca- 
nada et  que,  jusqu'à  ces  dernières  années,  le  besoin  ne 
s'en  était  guère  fait  sentir. 

Le  Troisième  Ordre  a  d'abord  prêté  une  sérieuse 
collaboration  aux  oeuvres  catholiques  déjà  existantes 
dans  la  Province  de  Québec.  C'est  un  témoignage  que 
les  pasteurs  d'âmes  et  les  directeurs  de  fraternités  ren- 
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dent  souvent  aux  Tertiaires.  Tous  s'accordent  à  re- 
connaître qu'ils  sont  généralement  les  membres  les  plus 
zélés  et  les  plus  actifs  des  oeuvres  paroissiales,  s'ils 
n'en  sont  pas  les  âmes  dirigeantes.  "Il  est  incontes- 
table, disait  récemment  le  R.  P.  Baron,  O.M.I.,  de  la 
paroisse  Saint- Joseph  de  Lowell,  que  nos  meilleurs  pa- 
roissiens ce  sont  nos  Tertiaires,  et  je  ne  doute  pas  que, 
par  leurs  prières  et  leur  esprit  de  pénitence,  ils  n'at- 
tirent sur  notre  population  les  bénédictions  du  Ciel. 
La  paroisse  peut  toujours  compter  sur  eux  quand  il 
s'agit  de  promouvoir  ou  de  seconder  une  bonne  oeuvre." 
En  1908,  M.  l'abbé  Omer  Valois,  directeur  de  la  frater- 
nité de  la  paroisse  Notre-Dame  de  Lourdes  à  Fall-River, 
faisait,  à  son  tour,  la  déclaration  suivante:  "J'ai  été  le 
directeur  de  la  Fraternité  pendant  neuf  ans.  Aucune 
société  n'a  fait  plus  pour  les  oeuvres  paroissiales  que 
les  Tertiaires  pendant  le  temps  que  j'en  ai  eu  la  di- 
rection. Quel  zèle!  quel  dévouement!  quel  esprit  de 
sacrifice  !"  (M  II  serait  facile  de  multiplier  ces  témoi- 
gnages. Il  suffira  de  rapporter  encore  les  lignes  sui- 
vantes du  R.  P.  Valiquette,  O.M.I.,  dont  l'importance 
n'échappera  à  personne:  "Les  prêtres  de  paroisses  qui 
s'occupent  sérieusement  du  Tiers-Ordre  s'aperçoivent 
bientôt  qu'il  est  d'un  grand  secours  pour  toutes  les 
bonnes  oeuvres.  Sous  son  ombre  bienfaisante,  les  as- 
sociations, les  confréries,  les  cercles  paroissiaux  gran- 
dissent et  se  développent  à  l'aise."  (-) 

Tout  comme  les  oeuvres  qui  s'épanouissent  à  l'ombre 
de  nos  clochers,  les  diverses  associations  catholiques  ont 

(1)  R.  1908.  530. 

(2)  '•Journôe   franciscaine",   p.   74. 
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reçu  des  Tertiaires  un  généreux  appui.  Les  "confé- 
rences de  Saint-Vincent  de  Paul"  doivent  beaucoup  à 
l'Institution  franciscaine.  Dès  1894,  la  "Revue  du  Tiers- 
Ordre"  faisait  remarquer  que  la  conférence  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul,  établie  à  cette  époque  dans  la  paroisse  de 
Saint- Joseph  de  Lé  vis,  était  recrutée  en  majeure  partie 
parmi  les  Tertiaires".  (^  Il  est  probable  que  le  même 
fait  s'est  reproduit  ailleurs  généralement  et  dans  la 
même  proportion.  Au  témoignage,  en  effet,  de  l'ancien 
président  du  Conseil  Supérieur  des  Conférences,  M. 
Kieffer,  tertiaire  de  Montréal,  qui  a  visité  lui-môme, 
maintes  fois,  les  "conférences  canadiennes",  la  moitié 
au  moins  des  membres  des  "Sociétés"  de  Saint  Vincent  de 
Paul  appartiennent  à  la  famille  franciscaine.  L'opinion 
unanime  est  que  les  Tertiaires  sont  d'un  déouement  ad- 
mirable.!-) Deux  fois,  les  Présidents  généraux  ont  été 
élus  dans  leur  rang.(^)  Entre  tous  ces  Tertaires  qui 
ont  bien  mérité  de  la  Société  Saint  Vincent  de  Paul,  qu'il 
nous  suffise  de  nommer,  après  celui  dont  nous  venons 
de  rapporter  le  témoignage,  M.  Joseph  Kieffer,  prési- 
dent de  la  société  pour  la  paroisse  Saint-Louis  de  Mont- 
réal, M.  Olivier  Dufresne,  des  Trois-Rivières,  et  un  jeune, 
M.  Georges  Déry,  secrétaire  d'une  conférence  à  Québec. 

Les  enfants  de  saint  François,  pour  être  moins  nom- 
breux de  beaucoup,  se  recontrent  encore  fréquemment 
dans  les  rangs  de  la  vaillante  "association  catholique  de 

(1)  R.   1S94,   145. 

(2)  Lettres  du  U.  P.  Com.  du  T.-O.  à  l'auteur.  11  janvior  1921. 

(3)  "Journée  franciscaine",  p.  40.  Cfr.  T.  R.  P.  J.  Joseph 
Deguire,  o.  f.  m.  "En  avant  !  soldats  de  la  charité",  mars  1915. 
Appel  à  la  charité  en  faveur  de  la  conférence  de  la  Paroisse 
St-François  Solano. 
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la  jeunesse  canadienne-française".  La  ligue  des  jeunes 
est  sympathique  aux  institutions  franciscaines.  Le  cer- 
cle Vannutelli  a  même  voulu  assister  en  groupe  à  la  réu- 
nion mensuelle  de  la  fraternité  Saint  François  de  Mont- 
réal, en  avril  1913.  Tout  ce  que  virent  ses  membres 
au  cours  de  la  cérémonie  leur  fit  une  impression  si  ex- 
cellente qu'ils  désirèrent  connaître  davantage  le  Tiers- 
Ordre  et  ils  obtinrent  qu'un  Père  franciscain  se  rendît 
à  leur  réunion  du  7  mai  ;  il  les  y  entretint  longuement  du 
mouvement  franciscain  chez  la  jeunesse  et  de  la  va- 
leur de  l'idéal  qu'il  offre  aux  âmes  qui  se  lèvent.  (/) 

Les  zouaves  pontificaux,  cette  glorieuse  relique  de 
l'armée  pontificale,  comptent  également  plusieurs  Ter- 
tiaires dans  leurs  rangs  ;  l'on  a  même  affirmé  que  "la  plu- 
part", à  l'exemple  de  Pie  IX  dont  ils  vénèrent  la  mémoire, 
appartiennent  à  la  famille  séraphique  par  la  profes- 
sion dans  le  Troisième  Ordre. (-)  A  défaut  de  rensei- 
gnements plus  précis,  mentionnons  ici  quelques-uns  de 
ces  enfants  de  saint  François  qui,  à  la  voix  de  Mgr 
Bourget,  se  sont  enrôlés  pour  la  défense  des  états  pojiti- 
ficaux:  M.  Testard  de  Montigny,  le  premier  zouave  ca- 
nadien qui  combattit  durant  deux  années  sous  le  géné- 
ral de  Lamoricière,  refusant  toute  promotion  pour  res- 
ter simple  soldat. (^)  M.  Mélançon,  un  des  plus  anciens 
tertiaires  de  Montréal, (*)  M.  Gédéon  Désilets,  syndic 
actuel  des  Franciscains  des  Trois-Rivières,  M.  le  capi- 

(1)  R.  1913,  344. 

(2)  R.  1908,  529,  542. 

(3)  R.  1899,  363-365. 

(4)  R.  1896.  325. 
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taine  Benoît,  de  Québec,  et  M.  le  chevalier  Prendergast. 

Après  ces  trois  associations,  d'autres  unions  catho- 
liques n'ont  pas  moins  bénéficié  du  concours  des  en- 
fants de  Saint  François.  Comment,  en  effet,  ne  pas 
rappeler  la  part  active  que  les  Tertiaires  ont  pris  dans 
la  fondation  des  "sociétés  de  tempérance"  dans  la  Pro- 
vince de  Québec,  Ç)  l'engagement  en  masse  des  Soeurs 
Tertiaires  de  Montréal  dans  la  "Ligue  de  Modestie",  (-) 
leur  collaboration  à  l'oeuvre  de  "la  Fédération  Nationale 
Saint-Jean-Baptiste",  où  elles  sont  en  grand  nombre 
comme  membres  conseillères  et  zélatrices,  (^)  leur  con- 
cours à  "l'Oeuvre  de  protection  et  de  renseignements" 
dont  Mlle  Leduc  fut  l'âme,  et  à  "l'Oeuvre  des  convales- 
centes"? (■')  En  présence  de  cette  activité,  il  est  natu- 
rel de  conclure  que  les  Tertiaires  canadiens  n'ont  pas 
méconnu  leur  devoir  social  :  tant  d'associations  catho- 
iques  vont,  en  effet,  à  la  ruine,  faute  de  collaborateurs 
prêts  à  tous  les  dévouements  ! 

Après  les  oeuvres  paroissiales  et  les  sociétés  catho- 
liques, la  presse  patriotique  et  religieuse  a  reçu  aussi 
l'appui  des  fraternités  franciscaines.  Les  Tertiaires  de 
Montréal,  de  Québec  et  de  Woonsocket  (^)  ont,  en  effet, 
ouvert  4  bibliothèques  dans  l'intérêt  principal  de  leurs 
groupes.  Dans  les  paroisses,  les  enfants  de  saint  Fran- 
çois se  sont  faits  les  apôtres  du  bon  livre  et  du  journal 

(1)  ''Journée  franciscaine",  39-40. 

(2)  Ibid.  11. 

(3)  Ibid.  11-12. 

(4)  Lettre  du  R.  P.  Corn,  du  T.-O.  à  l'auteur,  11  janvier  1921. 

(5)  Cfr.  infra,  sur  l'oeuvre  des  Tertiaires  à  Woonsocket  et 
cfr.    R.    1912,    547. 
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catholique.  C'est  ce  que  constatait  un  curé,  dans  une 
lettre  au  R.  P.  Valiquette,  o,  m.  i.  :  "Dans  ma  frater- 
nité d'hommes,  disait-il,  j'ai  rencontré  les  paroissiens 
les  plus  édifiants,  les  auxiliaires  les  plus  dévoués  pour 
l'oeuvre  de  la  bonne  presse."  (^)  Le  fait  d'ailleurs  n'est 
pas  isolé,  et  l'éminent  religieux  en  faisait  la  remarque: 
"Il  convient  d'en  dire  autant,  ajoutait-il,  de  nos  Ter- 
tiaires de  toutes  les  fraternités,  puisqu'ils  sont  partout 
les  apôtres  des  "Revues  du  Tiers-Ordre",  de  "la  Tem- 
pérance", des  bulletins  paroissiaux,  des  "Annales  du 
Cap"  et  de  nos  journaux  catholiques."  (-)  C'est  enfin 
au  Troisième  Ordre  de  saint  François  qu'appartient  un 
des  publicistes  éminents  que  le  journalisme  religieux  a 
donné  à  notre  pays,  M.  Bellay.  "Il  eut  pu  se  faire,  a-t-on 
écrit,  une  brillante  position  dans  le  journalisme  indus- 
triel, commercial,  littéraire  et  sensationnel,  mais  jamais 
il  ne  voulut  vendre  sa  conscience  avec  sa  plume.  Il  com- 
prenait les  responsabilités  du  journalisme  et  ne  voulut 
pas  en  faire  un  métier  mais  un  apostolat  à  la  façon  de 
Louis  Veuillot.  Sa  devise  était  de  prendre  aux  francs- 
maçons,  pour  le  service  de  Jésus-Christ,  toutes  les  armes 
nouvelles  et  principalement  la  presse,  qui  sont  dirigées 
contre  l'Eglise.  Catholique  tout  d'une  pièce,  comme  les 
chevaliers  d'autrefois,  il  n'entendait  pas  les  tiédeurs,  les 
capitulations  et  les  trahisons  de  tant  de  chrétiens  dégé- 
nérés, aujourd'hui  retardataires,  et  demain  transfuges." 
D'abord  journaliste  à  Paris,  il  écrivit  dans  plusieurs  jour- 
naux de  cette  ville,  entr'autres  dans  le  "Petit  Figaro"  qui 

(1)  "Journée  franciscaine",  p.  73. 

(2)  Ibid. 
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devint,  sous  sa  direction,  un  organe  franchement  catho- 
lique, puis  à  la  "Croix  du  Canada"  qui  succéda,  en  de- 
venant quotidienne,  à  la  "Croix  de  Montréal".  "Il  s'y 
dévoua,  disait  la  "Revue"  en  1898,  sans  compter  et 
montra,  durant  l'existence  trop  épnemère  de  ce  regretté 
journal,  quel  bien  aurait  pu  être  réalisé  si,  en  dehors  du 
dévouement  des  Tertiaires  de  Montréal,  "la  Croix"  eut 
rencontré  autre  chose  que  de  l'apathie  et  même  de  l'hos- 
tilité." La  charité  de  M.  Bellay  ne  le  cédait  point,  d'ail- 
leurs, à  son  zèle  pour  la  cause  catholique.  Le  Troisième 
Ordre  a  donc  raison  de  ne  pas  laisser  tomber  dans  l'ou- 
bli le  nom  de  ce  vaillant  défenseur  de  la  bonne  cause  à 
Montréal,  l'un  des  premiers  qui  se  soit  dépensé  à  fonder 
dans  notre  pays  une  presse  vraiment  catholique.  (^) 

Le  Tiers-Ordre  canadien  n'a  pas  seulement  colla- 
boré aux  oeuvres  déjà  existantes:  il  a  aussi  pris  l'ini- 
tiative de  plusieurs  activités  sociales,  et  cela  dès  avant 
le  retour  des  Franciscains  en  1890. 

La  première  et  la  plus  importante  de  ces  oeuvres 
fut  "l'Association  catholique  de  Montréal". (2)  L'insti- 
gateur en  effet  de  cette  fondation  fut  M.  Beauchamp, 
tertiaire  et  alors  rédacteur  de  la  "Petite  Revue".  Ami 
personnel  et  conseiller  légal  de  Mgr  Fabre,  il  suggéra 
à  l'illustre  prélat  la  création  d'une  association  "pour  la 
protection  générale  des  bonnes  moeurs  et  la  répression 
du  vice,  partout  où  il  se  trouve  et  sous  toutes  ses  formes." 
A  cette  fin,  Mgr  Fabre  convoqua  une  assemblée  des  ca- 

(1)  R.  1898,  115. 

(2)  R.   1887.   Vol.   IV,   48.   Communications   de   M.   Beauchamp 
au  R.  P.  Com.  du  T.-O.,  le  5  janvier  1921. 
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tholiques  les  plus  notables  de  la  ville  au  palais  épiscopal, 
et  sous  sa  présidence,  la  société  fut  constituée.  Deux 
i  tertiaires  faisaient  partie  du  bureau  de  direction,  M. 
l'avocat  Beauchamp  et  M.  E.  Hurtubise.  Plusieurs  des 
membres  de  1'  "Union"  appartenaient  également  au 
Troisième  Ordre.  Dans  la  durée  trop  brève  de  son 
existence,  l'association  fit  une  oeuvre  excellente  d'assai- 
nissement moral.  D'une  part,  le  "comité  des  bonnes 
moeurs"  activa  la  surveillance  de  la  police  et  fit  fermer 
des  maisons  de  désordre.  De  l'autre,  le  "comité  de  tem- 
pérance" qui  avait  M.  Rousselot,  p.s.s.,  pour  direc- 
teur, fit  une  lutte  ouverte  au  commerce  des  boissons 
enivrantes.  M.  Beauchamp  était  l'âme  du  comité. 
Il  réussit,  dans  l'espace  d'un  an,  à  faire  diminuer 
nête,  il  réussit  dans  l'espace  d'un  an  à  faire  diminuer 
d'une  centaine  le  nombre  des  licences  d'hôtels.  L'émi- 
nent  avocat  était  d'ailleurs  secondé  par  la  section  des 
Dames  dont  Mme  Lajoie  était  la  présidente  et  qui  fit 
signer  plusieurs  requêtes. 

Malgré  ces  beaux  résultats,  l'Association  pour- 
tant ne  sut  pas  se  maintenir,  faute  d'unité  de  vues  et 
aussi  d'assiduité  aux  réunions.  De  plus,  le  gouverne- 
ment avait  modifié  la  législation  des  débits  de  boisson 
dans  un  sens  meilleur,  et  l'Association  avait  obtenu 
partiellement  un  de  ses  buts.  Les  sociétaires  se  disper- 
sèrent donc  en  1888.  Malgré  cette  existence  éphémère, 
elle  avait  fait  cependant,  au  témoignage  de  M.  Beau- 
champ,  "un  bien  considérable". 

La  fondation  plus  modeste  d'un  autre  tertiaire,  M. 
Ubald  Mazurette,  mort  en  1894,  eut  une  durée  plus  Ion- 
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giie.  Né  à  Verchères  en  1818,  cet  humble  tertiaire  se  pro- 
posa comme  modèle  saint  Vincent  de  Paul.  Avec  l'appro- 
bation de  Mgr  Bourget,  il  résolut  de  se  consacrer  au  ser- 
vice des  vieillards  et  des  abandonnés  et  fonda,  dans  ce 
dessein,  "Le  Refuge  du  Sacré-Coeur",  sur  la  rue  Saint- 
Jacques,  à  Montréal.  Pendant  plus  de  vingt  ans,  sans 
autre  ressource  que  la  mendicité,  presque  sans  aide,  M. 
Mazurette  sut  maintenir  son  oeuvre  et  secourir  au-delà 
de  3000  vieillards  et  invalides.  Sa  charité  fut  admi- 
rable et  il  se  dévoua  jusqu'à  l'épuisement.  Le  nom  de 
cet  enfant  de  saint  François  mérite  donc  d'être  inscrit 
au  nombre  des  bienfaiteurs  des  pauvres  dont  l'histoire 
de  la  charité  à  Montréal  conserve  le  souvenir. (^) 

Après  ces  iniatitives  et  depuis  l'arrivée  des  Fran- 
ciscains en  1890,  l'oeuvre  sociale  par  excellence  du  Troi- 
sièm.e  Ordre  a  été  la  fondation  des  institutions  dites 
"Maisons  du  Tiers-Ordre". 

La  plus  ancienne  de  ces  fondations  est  la  "Maison 
Sainte-Elisabeth"  de  Montréal.  Les  divers  besoins  du 
moment  amenèrent  sa  constitution  en  1891,  grâce  au 
zèle  de  plusieurs  Dames  tertiaires.  Au  début,  le  grou- 
pement connu  sous  le  nom  d'  "ouvroir  Sainte-Elizabeth" 
n'avait  pas  un  local  adapté  à  ses  fins  charitables;  il  fut 
installé  provisoirement,  le  10  mai  1891,  dans  une  maison 
de  la  rue  Notre-Dame,  puis  à  la  rue  Richmond.  L'achat 
d'une  propriété  fut  donc  décidé  et  l'affaire  fut  conclue  si 
rapidement  qu'au  mois  d'avril  1893  les  premiers  mem- 
bres de  l'ouvroir,  constitués  définitivement  en  société, 
s'établirent  dans  l'immeuble  actuel  de  la  rue  Seym.our. 

(1)     R.   1S94,   307. 
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L'année  suivante,  l'oeuvre  naissante  était  honorée  de  la 
visite  de  Mgr  Fabre,  archevêque  de  Montréal,  qui  voulut 
bénir  la  pieuse  initiative.  La  "Maison  Sainte-Elizabeth", 
cependant,  n'avait  pas  encore  reçu  sa  constitution  dé- 
finitive. Cette  organisation  ne  date  que  du  mois  de  no- 
vembre 1899.  Jusqu'à  cette  époque,  en  effet,  l'oeuvre 
était  la  propriété  privée  de  la  société  qui  l'avait  fondée. 
Il  sembla  que  l'heure  était  venue  de  lui  donner  un  carac- 
tère officiel  et  de  le  rattacher  plus  étroitement  au  Troi- 
sième Ordre.  Une  transaction  fut  donc  négociée  qui 
amena  la  cession  de  la  "Maison  Sainte-Elizabeth"  aux 
Tertiaires  de  la  Fraternité  Saint  François  et  la  fixation 
des  responsabilités  financières. 

Depuis  cette  époque,  l'histoire  de  la  maison  ne  se- 
rait que  celle  de  ses  oeuvres  s'il  ne  fallait  mentionner 
l'agrandissement  du  local  en  1902.  Sa  direction  appar- 
tient à  la  société  Sainte  Elizabeth  dont  le  personnel  at- 
teint le  nombre  d'un  vingtaine  de  membres.  Ces  ter- 
tiaires suivent  un  règlement  particulier  rédigé  par  le 
K.  P.  Berchmans-Marie,  o.  f.  m.,  et  approuvé  le  19  no- 
vembre 1905  par  le  T.  R.  P.  Colomban-Marie,  o.  f.  m. 
Ses  oeuvres  s'accroissent  avec  les  circonstances  et  les 
nécessités:  hospice  où  sont  recueillies  les  Soeurs  tertiai- 
res âgées,  pensionnat  pour  les  Dames  désireuses  d'une 
vie  de  prière,  bibliothèque  de  4,000  volumes,  ouvroir  grou- 
pant à  jours  fixes,  depuis  1891,  des  personnes  charitables 
qui  consacrent  leur  travail  aux  pauvres  et  aux  besoins 
des  Missions  franciscaines,  et  "école  professionnelle", 
où  se  donne  l'apprentissage  des  travaux  d'aiguille,  en 
faveur  de  jeunes  pauvres.     Toutes  ces  initiatives,  sou- 
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tenues  par  la  seule  charité,  se  développent  de  jour  en 
jour,  et  mettent  la  Maison  Sainte-Elizabeth  qui  les  a 
organisées  au  nombre  des  institutions  d'oeuvres  socia- 
les les  plus  importantes  de  la  cité.(^) 

La  ville  de  Québec  possède  aussi,  depuis  1904,  une 
fondation  analogue,  la  Maison  Sainte-Marguerite. 

Ce  fut  en  mai  1904  que  le  dévouement  de  quelques 
tertiaires  donna  origine  à  Tinstitution.  Dans  le  but  de 
secourir  et  de  visiter  les  malades,  ainsi  que  d'aider  les 
oeuvres  des  Franciscains,  elles  ouvrirent  une  maison 
sur  la  rue  Dolbeau  et  la  placèrent  sous  le  patronage  de 
la  grande  pénitente  de  Cortone.  Cette  installation  n'é- 
tait que  provisoire.  En  1905,  une  maison  fut  acquise 
par  les  premières  sociétaires  sur  la  rue  de  l'Alverne,  et 
le  nouveau  local  devint  le  siège  de  l'ouvroir  Notre-Dame 
de  la  Compassion  que  Mlle  Dugal  avait  inauguré.  Mais 
bientôt,  avec  l'extension  que  prirent  les  diverses  oeuvres 
dont  la  société  avait  la  direction,  il  devint  urgent  de 
construire  une  maison  plus  vaste,  ce  qui  fut  réalisé  en 
1907,  grâce  à  l'activité  du  Père  Ange-Marie  et  à  la  gé- 
nérosité des  tertiaires  de  Québec. 

La  Maison  Sainte-Marguerite  a  suivi  un  développe- 
ment analogue  à  celui  de  la  Maison  Sainte-Elizabeth 
de  Montréal.  Etablissement  du  Tiers-Ordre  à  son  ori- 
gine, par  son  personnel  et  sa  patronne,  elle  l'est  de- 
venue à  un  titre  nouveau  depuis  que  la  Fraternité  du 
T.  S.  Sacrement  en  a  accepté  officiellement  le  patro- 
nage. Un  même  esprit  règne  dans  les  deux  maisons; 
des  activités  analogues  y  ont  leur  siège,  ouvroir,  biblio- 

(1)     "Vingt-cinq  ans  de  Vie  franciscaine",  p.  106-123. 
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thèque  de  6,000  volumes  à  Québec,  pensionnat  et  oeuvres 
d'aide  et  de  subventions  aux  familles  pauvres.  {^) 

A  ces  deux  fondations,  il  faut  ajouter,  en  dernier 
lieu,  la  "Maison  Saint-Antoine  de  Padoue"  établie  à 
Montréal  par  le  zèle  du  R.  P.  Amé  Laforge.  Par  suite 
du  développement  du  Tiers-Ordre,  la  Fraternité  Saint- 
Antoine  et  celle  de  Saint-Louis  avaient  dû,  pour  se 
fixer  définitivement,  acheter  un  temple  protestant  et 
le  convertir  en  église  catholique.  Cet  oratoire  nouveau, 
béni  le  27  novembre  1904,  ne  pouvait  rester  indéfini- 
ment sans  gardien.  Ce  fut  précisément  cette  nécessité 
qui  amena  la  fondation  de  la  seconde  maison  du  Troi- 
sième Ordre  à  Montréal,  en  mai  1906.  Une  généreuse 
Tertiaire,  Mme  Beaupré,  qui  s'était  dévouée  sans  me- 
sure à  toutes  les  entreprises  des  Pères  Franciscains, 
voulut  en  accepter  la  direction  et  par  suite  devenir  la 
gardienne  de  l'église  et  la  représentante  des  fraternités 
de  cette  partie  de  la  ville. 

La  maison  antonienne,  comme  les  autres  institu- 
tions canadiennes  du  Tiers-Ordre,  a  un  ouvroir,  sa  salle 
d'oeuvres  en  faveur  des  pauvres,  et  une  bibliothèque 
d'environ  12,000  volumes.  Son  activité  est  une  preuve 
de  plus  de  la  vitalité  des  fraternités  de  Montréal  et  de 
l'esprit  charitable  et  dévoué  qui  les  anime.  {^) 

Ces  fondations,  ainsi  que  la  "St.  Anthony's  Villa", 
fondée  par  les  Tertiaires  de  langue  anglaise  sous  la 
direction  du  P.  Ambroise,  o.f.m.,  ont  été  créées  par  les 
fraternités,    dans    l'intérêt   des   oeuvres   franciscaines. 

(1)  "Vingt-cinq  ans  de  Vie  franciscaine",  p.  215-218;   R.  1908, 
53P-542. 

(2)  "Vingt-cinq  ans  de  Vie  franciscaine",  p.  123-136. 
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Elles  s'adressent  avant  tout  aux  membres  du  Tiers- 
Ordre.  Les  Tertiaires,  toutefois,  ont  voulu  étendre  à 
d'autres  que  leurs  membres  le  bienfait  de  leur  charité 
et  créer  des  oeuvres  d'un  caractère  général.  C'est  ainsi 
qu'ils  ont  contribué  au  développement  de  l'Oeuvre  de 
la  Protection  de  la  jeune  fille  dans  les  villes  ouvrières, 
par  la  fondation  de  deux  maisons,  1'  "Ave  Maria"  à 
Montréal,  et  la  "Maison  Sainte-Claire"  aux  Trois-Ri- 
vières. 

L'  "Ave  Maria"  est  l'oeuvre  propre  de  la  fraternité  de 
Notre-Dame  des  Anges.  Le  projet,  conçu  par  le  R.  P. 
Ange-Marie  Hiral  et  approuvé  par  Mgr  Bruchési,  fut 
rendu  public  en  1911.  Tout  était  à  trouver:  personnel, 
local  et  ressources.  Quelques  dames  de  la  société 
Sainte-Elisabeth  en  acceptèrent  la  direction.  La  cha- 
rité publique,  de  son  côté,  sollicitée  par  le  zèle  indus- 
trieux du  R.  P.  Ange-Marie,  répondit  généreusement 
à  la  confiance  des  promoteurs.  Grâce  à  ce  concours 
d'heureuses  circonstances,  le  14  janvier  1911,  l'Acadé- 
mie Saint-Ignace,  alors  dirigée  par  les  Révérendes 
Soeurs  de  Sainte-Croix,  fut  achetée  par  les  Tertiaires 
et,  le  12  avril  suivant,  l'oeuvre  commença  à  fonctionner. 
L'année  suivante,  le  21  septembre  1912,  Mgr  Bruchési 
visita  la  récente  institution  et  approuva  son  organi- 
sation. Sur  son  initiative,  une  supplique  fut  adressée 
à  Rome,  afin  d'obtenir  à  1'  "Ave  Maria"  le  privilège 
de  posséder  le  Saint  Sacrement  dans  l'oratoire  inté- 
rieur. L'induit  ayant  été  accordé  sur  la  demande  du 
T.  R.  P.  Colomban-Marie,  o.f.m.,  Mgr  l'Archevêque  de 
Montréal  daigna  lui-même  venir  célébrer  la  première 
messe,  le  1er  mars  1913. 
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L'oeuvre  depuis  cette  date  a  magnifiquement  pros- 
péré. Afin  de  répondre,  autant  que  possible,  aux 
nombreuses  demandes,  la  maison  a  été  agrandie.  Ces 
constructions  nouvelles  ont  été  bénites  le  8  septembre 
1914  par  M.  Gauthier,  p.s.s.  Ce  développement  et  le 
nombre  considérable  de  jeunes  filles  qui  trouvent  à 
l'Ave  Maria  une  image  du  foyer,  font  constater,  mieux 
que  tout  le  reste,  l'opportunité  de  l'oeuvre  et  les  bien- 
faits qu'elle  est  appelée  à  rendre.  (^) 

La  seconde  maison,  celle  de  Sainte-Claire,  établie 
à  une  date  plus  récente,  dans  la  paroisse  des  Sept  Allé- 
gresses, aux  Trois-Rivières,  poursuit  le  même  but  et 
assure  les  mêmes  avantages.  Cette  oeuvre,  comme 
toutes  les  autres  que  le  Tiers-Ordre  a  fondées  récem- 
ment, progresse  rapidement.  Le  "Foyer  Sainte-Claire" 
est  aujourd'hui  un  vaste  établissement.  Il  est  en  même 
temps  le  siège  de  plusieurs  ouvroirs  franciscains,  où 
dames  et  jeunes  filles  se  réunissent,  chaque  semaine,  pour 
travailler  à  la  confection  et  à  l'entretien  des  ornements 
d'église,  etc.(^) 

Dans  cette  revue  des  oeuvres  du  Tiers-Ordre,  la 
fraternité  de  l'Hôtel-Dieu  mérite  une  mention  spéciale, 
après  les  grandes  institutions  dont  il  vient  d'être 
question.  Fondée  le  9  octobre  1893  par  Mgr  Fabre  en 
faveur  des  infirmières  de  l'Hôtel-Dieu  de  Montréal,  elle 
fut  érigée  canoniquem.ent  le  1er  novembre  suivant  par 
le  R.  P.  Fulcran,  o.f.m.     Au  témoignage  d'une  Supé- 

(1»     "Vingt-cinq  ans  de  Vie  franciscaine",  137-141. 

(2)  "Bulletin  Paroissial"  de  N.-Dame  des  VII  Allégresses. 
1917,  p.  74-75;  1920,  137-138.  La  maison,  dirigée  par  des  Ter- 
tiaires, a  été  reconnue  comme  corporation  civile. 
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rieure  de  l'Hôpital,  le  secret,  en  effet,  de  garder,  de 
former  et  d'attacher  à  une  maison  religieuse  des  per- 
sonnes de  dévouement,  c'est  d'y  établir  le  Tiers-Ordre. 
Cette  fraternité  peu  nombreuse,  puisque  son  nombre 
ne  dépasse  d'ordinaire  30  membres,  a  opéré  un  bien 
incalculable  auprès  des  malades.  Plusieurs  Tertiaires 
y  ont  même  exercé,  et  cela  quelquefois  pendant  plus 
de  vingt  ans,  les  oeuvres  de  la  charité  chrétienne,  avec 
un  esprit  de  dévouement  et,  parfois  même,  avec  l'hé- 
roïsme d'une  soeur  de  charité.  A  l'Hôtel-Dieu  de  Mont- 
réal, le  souvenir  restera  longtemps  de  ces  âmes  dé- 
vouées que  furent  Mlle  Rivet,  morte  en  1898,  Mlle  Julie 
Charbonneau,  Mlle  Demers  et  Mlle  Marguerite  Charbon- 
neau.  (^)  Ajoutons  que  la  fraternité  franciscaine  n'est 
pas  sans  exercer  une  influence  heureuse  sur  le  per- 
sonnel des  employés  de  l'Hôtel-Dieu. 

L'activité  des  Tertiaires  a  encore  donné  origine 
à  plusieurs  autres  initiatives  intéressantes:  les  "Soirées 
sociales"  organisées  par  nos  Tertiaires  de  langue  an- 
glaise en  1904  ;  V  ''Alverna  Catholic  Association",  con- 
férence où  les  membres  du  Tiers-Ordre  et  leurs  amis 
se  réunissent  et  étudient  les  problèmes  actuels,  reli- 
gieux ou  sociaux;  la  "Colonie  de  Vacances",  (-)  que 
cette  dernière  association  dirige  depuis  des  années  et 
qui,  en  1914,  a  procuré  à  160  jeunes  gens  le  bienfait 
d'un  agréable  séjour  en  dehors  des  villes;  l'ouvroir  que 
la  fraternité  des  Soeurs  de  Valleyfield  a  ouvert  en  1919. 
Dans  cette  dernière  ville,  il  y  a  eu  habituellement,  du- 

(1)  R.   1899.   254-258,   292-294;    1898.   222;    1899.   305;    1909.   49; 
1911,  611.    Cfr.  1897,  216,  pour  un  autre  membre,  raille  Charron. 

(2)  "Vingt-cinq  ans  de  Vie  franciscaine",  p.  319. 
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rant  la  saison  d'hiver  deux  séances  de  travail  par  se- 
maine. Une  trentaine  de  Dames  Tertiaires  font  partie 
de  l'oeuvre.  "Elles  ont  déjà  rendu  d'immenses  services 
à  la  ville  et  M.  le  Maire  a  bien  voulu  mettre  son  propre 
bureau  de  l'Hôtel-de- Ville  à  leur  disposition."  (^) 

Après  la  mention  de  cette  oeuvre  récente,  le  tableau 
est  complet,  semble-t-il,  des  oeuvres  sociales,  fruits  di- 
rect de  l'institution  franciscaine  au  Canada.  Par  là 
même  s'achève  l'Histoire  du  Tiers-Ordre  canadien. 

Si  l'on  résume  ces  trois  siècles  d'existence  qui  vont 
de  1670,  date  où  les  Récollets  commencèrent  à  faire 
connaître  à  nos  ancêtres  l'oeuvre  du  Séraphique  Père,, 
jusqu'à  la  "Journée  franciscaine  de  Montréal",  jusqu'au 
grand  congrès  national  qui  doit  être  tenu  à  Montréal  au 
cours  de  l'année  présente  à  l'occasion  du  Vile  Cen- 
tenaire du  Tiers-Ordre,  si  l'on  examine  l'influence 
religieuse  que  l'Ordre  populaire  du  Pauvre  d'Assise 
a  exercée,  et  si  l'on  totalise  les  initiatives  sociales 
qu'il  a  inspirées  ou  créées  ou  puissamment  aidées,  il  ap- 
paraîtra clairement  qu'il  a  rempli  sa  mission  de  sanctifi- 
cation et  son  devoir  social,  et  qu'aujourd'hui,  comme  par 
le  passé,  il  est  une  force  catholique  imposante,  un  principe 
de  vie  chrétienne,  d'élévation  morale  et  d'action  chari- 
table. En  déposant  la  plume,  l'écrivain  franciscain  ne 
saurait  souhaiter  une  conclusion  plus  heureuse  à  cette 
Esquisse  de  l'histoire  du  Troisième  Ordre  de  saint  Fran- 
çois d'Assise  au  Canada. 

(1)     Communications  du  R.  P.  Com.  H\r  T.-O. 
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